
Informations nationales 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 8 MA11987 

Québec annonce une réforme majeure du Code du travail 
D E N I S L E S S A R D 
du him,m de La Presse 

QUEBEC 

Une Commission des relations de travail remplacera le Bureau du commissaire 
général du travail, le Tribunal du travail et le Conseil des services essentiels 

T rois organismes québécois 
responsables des relations de 

travail seront fusionnés en une 
nouvelle « Commission des rela­
tions de travail ». Cet organisme 
aura pour mandat de désamorcer 
le climat de confrontation qui sé­
vit entre les syndicats et les pa­
trons, et de réduire les long délais 
inhérents à un système devenu 
trop judiciaire. 

C'est le pari qu'a pris, hier, le 
ministre du Travail, M. Pierre Pa­
radis, dans une réforme majeure 
du système de relations de travail 
au Québec. 

Déposé hier, à l'Assemblée na­
tionale, le projet de loi 30 raye de 
la carte le Bureau du Commissai­
re général du travail, le Tribunal 
du travail et le Conseil des servi­
ces essentiels, pour les amalgamer 
sous l'égide d 'une seule commis­
sion. Celle-ci pourrait être mise 
en place au début de l'an pro­
chain au plus tot. 

Du coté syndical, hier, on a ap­
plaudi à l 'annonce d 'une réforme 
réclamée depuis longtemps. Sans 

s'opposer ouvertement, le patro­
nat a dit observer d'un oeil cir­
conspect la décision de « mettre 
ainsi la hache dans les structu­
res ». Les employés du Conseil 
des services essentiels, se prépa­
raient, hier, à lutter pour préser­
ver leurs emplois. 

La nouvelle commission aura 
tous les pouvoirs de faire respec­
ter le Code du travail dans les dif­
férends sur l'accréditation syndi­
cale, les incidents ou les pratiques 
déloyales dans des conflits dont 
elle pourra aussi décider de la lé­
galité. Ses verdicts seront sans ap­
pel, mais elle pourra les revoir 
dans des circonstances exception­
nelles. 

Ce pouvoir d'imposer ses déci­
sions devra toutefois « être utilise 
avec circonspection et en dernier 
recours », a prévenu le ministre. 
Elle disposera des pouvoirs d'en­
quête, de conciliation et de me­
diation et devra éliminer, dans lu 
mesure du possible, le recours a 
des audiences formelles pour ar­
bitrer les conflits. 

Programme spatial: 
Québec aura sa part du 
gâteau, promet Oberle 
C I L L E S G A U T H I E R 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L e ministre d'État pour les 
sciences et la technologie. 

Frank Ober le . d o n n e l'assu­
rance que le Québec recevra, 
tel que promis, 35 p. cent des 
contrats qui seront accordés 
dans le cadre du programme-
spatial canadien. 

Il note également qu'il s'agit 
de 35 p. cent d'engagements fi­
nanciers qui iront croissants 
étant donné que $1.25 milliard 
sera injecté dans ce secteur au 
cours des prochaines années. 

Il rejette les allegations du 
cabinet du ministre québécois. 
Pierre MacDona ld , a l'effet 
que 10 p. cent à peine des con­
t ra t s a i en t é t é a c c o r d é s au 
Québec jusqu'à maintenant. 

Dans le dossier de l'agence 
spatiale. M. Oberle repousse 
aussi l 'argument de M. Mac-
Donald voulant qu'on ne peut 
séparer l'aérospatial et l'aéro­
nautique, qui est bien implan­
tée a Montréal. 

En fait, le secteur spatial lui-
même se dcvelopppe dans plu­
sieurs régions, de dire le minis­
tre. Montréal est le principal 
centre pour les communica­
tions par satellite et le demeu­
rera, la Colombie-Britannique 

le min i s t r e r ep résen te un 
comté de cette province - a une 
expertise dans la télé-détection 
et la région d'Ottawa domine 
le secteur des sciences de l'es­
pace. 

M. Oberle n'accepte pas par 
ailleurs le raisonnement de la 
Chambre de Commerce et du 
Board of Trade de Montréal se­
lon lesquels on trouve dans 
cette ville une « masse criti­
que » dans ces domaines et que 
tout doit lui revenir à l'avenir. 
« Les autres régions du Canada 
ont aussi des aspirations ». de 
dire le ministre. 

Il prévoit déposer au cours 
de la première semaine de juin 
le projet de loi créant l'agence 
spatiale canadienne et il an­
noncera en même temps l'em­
placement de son siege social 
et le nom de son directeur. 

Le g o u v e r n e m e n t federal 
s'intéresse, sur un autre plan, 
au projet du Québec de partici­
pation au projet américain de 
supercollisionneur. M. Oberle 
t rouve très intéressante une 
propos i t ion soumise récem­
ment à ce sujet par M. MacDo­
nald et qui ne prévoit pas selon 
lui de débourses importants de­
là par t d ' O t t a w a . Le projet 
américain « suscite un vif inté­
rêt au Canada, qui compte des 
experts de renommée interna­
tionale dans ce secteur ». de 
dire le ministre. 

Le libre-échange n'emballe 
pas Peterson plus qu'avant 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e premier ministre David Pe­
terson a affirmé, hier, que 

l 'Ontario n'est pas plus enthou­
siaste qu'elle l'était des négocia­
tions sur le libre-échange avec les 
Etats-Unis. 

Il voulait ainsi répondre au mi­
nistre québécois Pierre MacDo­
nald, qui a déclaré en début de se­
maine que la résistance de l'Onta­
rio s 'affaiblissait et que ce t te 

province participait plus active­
ment à la préparation d'un ac­
cord sur le libre-échange. 

« Le système actuel donne des 
gants de boxe et une arène aux 
parties. Dans ce contexte, vous 
pouviez vous at tendre à une ba­
taille », a lancé M. Paradis. 

Avec cette réforme, le Québec 
s'ajuste à ce qui se fait ailleurs au 
pays. L'enchevêtrement des re­
cours juridiques dans ce secteur 
faisait perdre leur latin aux avo­
cats et rendait méfiants les inves­
tisseurs éventuels, a soutenu M. 
Paradis. « Les parties ne savaient 
plus où donner de la tête », a-t-il 
lancé. 

Selon lui, le principal avantage 
de la réforme sera d'éloigner des 
tribunaux le processus des rela­
tions de travail. 

Actuellement, pour une simple 
demande d'accréditation, l'agent 
d'accréditation, le Commissaire 
du travail et le Tribunal du tra­
vail peuvent voir, tour à tour, 
leurs verdicts « h a r p o n n é s » par 
un appel judiciaire, a-t-il expli­
que. 

La nouvelle a reçu un accueil 

f a v o r a b l e du c o t e s y n d i c a l . 
« Nous sommes d'accord avec le 
principe de déjudiciariser le systè­
me », a soutenu, à La Presse, le 
président de la CSN, M. Gerald 
Larose, dans des; réactions préli­
minaires. 

Selon lui, toutefois, la commis­
sion devra « avoir les pleins pou­
voirs en ce qui concerne le Code 
du travail ». La CSN a aussi l'in­
tention de scruter le projet de loi 
pour s'assurer qu'on ne pourra en 
appeler des verdicts de la com­
mission, « autrement ce sera le 
bordel intégral », a-t-il lancé. La 
CSN s'inquiète aussi de l'impar­
tialité de la nomination des com­
missaires et du président. 

La FTQ, de son coté, qualifie de 
« geste positif » une réforme « qui 
va assainir le climat de travail, 
fera disparaître les avocasseries et 
les mesures dilatoires », a soutenu 
le secrétaire général, M. Fernand 
Daoust. « Pas question de lever le 
nez là-dessus, ça va dans le sens 
de nos r evend ica t ions », a-t-il 

soutenu, sous réserve toutefois, 
de pouvoir étudier en détail le 
projet de loi, en commission par­
lementaire. 

Du côté des employeurs, on a 
de sérieuses réserves. 

« Nous ne sommes pas d'accord 
avec l'analyse du gouvernement. 
Les mêmes résultats auraient pu 
être atteints sans mettre la hache-
clans les structures», a dit M. 
Ghislain Dufour, le président du 
Conseil du patronat. 

« Nous ne combattrons pas le 
projet de loi. a-t-il ajouté cepen­
dant. M. Paradis prend sa chance 
en promettant que cela va mar­
cher mieux », a-t-il dit. 

L'intention du gouvernement a 
tou te fo i s sou l evé d e s p r o p o s 
moins amenés au Conseil des re­
lations de travail, ou une ving­
taine d'employés risquent d'être 
laissés sur le carreau. 

Pour M. Paradis, « l'arrimage 
administratif» de la fusion reste 
;i définir. Les juges du Tribunal 

du travail pourront être réaffec­
tés a la Cour provinciale et le:, 
employés du Commissaire géné­
ral, réintégrés à la fonction publi­
que. L'engagement est toutefois 
moins clair pour les employés du 
Conseil des services essentiels. 

« Personne n'a reçu d'assuran­
ces », a soutenu M. Paradis. 

Président du conseil, M. Ber­
nard Bastien a avoué « être in­
quiet » de voir autant de pouvoirs 
regroupés entre les mains d'un 
seul organisme. «Cela dépendra 
des personnes qui seront là. Le 
processus de nomina t ions sera 
déterminant », a-t-il dit. 

Pour protéger leurs emplois, les 
19 employés cléricaux du conseil 
ont, cette semaine, logé une re­
quête en accreditation auprès du 
Syndicat canadien de la Fonction 
pub l ique , a-t-il i n d i q u é . P o u r 
Charles Meunier , d i rec teur de 
l'information au conseil, les trois 
instances qui disparaîtront ont 
été « traitées cavalièrement » par 
le gouvernement. « Dans notre 
cas, on peut dire qu'il n'y a pas eu 
de consultation. Sans certaines 
fuites, nous aurions appris notre 
disparition aujourd'hui ». a-t-il 
soutenu. 

« La peine de mort n'est pas un moyen 
de dissuasion efficace », estime Mulroney 
M A U R I C E J A N N A D D 
envoyé Spécial de La Presse 

SASKATOON 

L e premier ministre Mulroney 
croit que la peine de mort 

n'est pas un moyen de dissuasion 
efficace pour réduire les crimes 
de meurtre. 

Le premier ministre a fait cette 
déclaration alors qu'il était inter­
roge par un jeune auditeur lors 
d'une emission de ligne ouverte 
d 'une station de radio à Lethbrid­
ge dans le sud de l'Albcrta. 

M. Mulroney en était à la deux­
ième journée d 'une visite de qua­
tre jours dans l'Ouest canadien. 
Sa tournée dans les trois provin­
ces centrales prend l'allure d 'une 
veritable campagne électorale. 

C'était la première fois toute­
fois que le chef conservateur se 
prononçait sur la peine de mort 
depuis les élections de 1984. M. 
Mulroney a déclaré qu'il inter­
viendra prochainement dans le 
débat qui est en cours à la Cham­
bre des communes et il votera 
contre la peine capitale. 

« |e suis en faveur d'un débat li­
bre sur cette question, mais per­
sonnellement je suis opposé à ce 
châtiment », a déclaré le premier 
minisire. Il a indiqué que person­
ne n'est infail l ible et , compte 
tenu de l 'énormite de la sentence, 
une erreur aurait des conséquen­
ces trop graves. 

Il a cité le cas d'un jeune indien 
de lit Nouvelle-Ecosse accusé à 
tort de meurtre durant plusieurs 
années. «S'i l avait été exécuté, a 
dit M. Mulroney, vous pouvez 
imaginer le tort immense causé 
non seulement à lui et à sa famil­
le, mais aussi au Canada ». 

Le che f f édé ra l a di t q u ' i l 
n 'é tai t pas surpr is du sondage 
Gallup d'hier montrant que le 
nombre de Canadiens favorables 
à la pendaison avait diminué. « À 
mesure que le débat progresse, les 
gens peuvent réfléchir davantage 
à l 'énormite de cette action ». 

En général, les questions des 
auditeurs ont porté surtout sur 
l'énergie et l'agriculture, les deux 
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Le premier ministre Brian Mulroney n'a pu s'empêcher de se joindre à la chorale Lethbridge Golden 
Mile Singers, hier, dans la ville albertaine de Lethbridge. LASERPHOT CP 

principales industries de l'Ouest 
qui sont en difficultés. 

Malgré le faible niveau de po­
pularité du gouvernement con­
servateur dans les sondages, les 
gens qui ont téléphoné au poste 
de radio pour parler avec le pre­
mier ministre ont été très polis et 
le ton des questions a été plutôt 
civilisé. 

il faut dire que dans le passé. 
l'Ouest du pays a été été un bas­
tion du PC. Après Lethbridge, M. 
Mulroney s'est r endu à North 
Battleford, en Saskatchewan, où 
il a prononcé un discours devant 
la Chambre de Commerce. Il a 
fait état des programmes spéciaux 
qui ont été mis en oeuvre pour ve­
nir au secours des fermiers, no­
tamment une aide directe de $1 
milliard. 

Une trentaine de manifestants 
a t t enda i en t Brian Mul roney à 

lent ree du Tropical Inn de North 
Battleford, mais la petite manifes­
tation a fait très peu de tapage. 
Les gens réclamaient une assis­
tance de plus pour les agricul­
teurs, mais Ottawa ne semble pas 
avoir de projet en ce sens. 

Politique 
Dans l'apres-midi, le chef con­

servateur a visité une ferme dans 
les environs de Saskatoon. En soi­
rée, le couple Mulroney a partici­
pé à une fête de la communauté 
ukrainienne de cette ville. Les ac­
tivités de Brian et de Mila Mulro­
ney durant cette tournée sont en 
tous points identiques à celles 
q u ' o n r e t rouve ra i t lors d ' u n e 
d'une campagne électorale. 

Partout où il passe, M. Mulro­
ney répète qu'il défend la cause 
des fermiers de l'Ouest durant ses 
rencontres avec Ronald Reagan 

et les chefs des pays européens. 
Cont ra i rement à son prédéces­
seur liberal, ne manque-t-il pas de 
rappeler, qui a déjà dit aux gens 
de l'Ouest qu'il ne vendrait pas 
leur blé. 

Partout également , « le petit 
gars de Baie-Comeau » se compa­
re à I • 'lin Diefcnbakcr, en disant 
q u ' i l dé fend la m ê m e vis ion 
d'unité et d'égalité du pays. Mer­
credi soir, à Lethbrige, le premier 
ministre a même dit que l'accord 
constitutionnel du Lac Meech de 
la semaine dernière était un acte 
qui s'inscrivait dans la vision du 
« one Canada » de Diefenbaker... 

Aujourd'hui. M. Mulroney se 
rendra au Manitoba où il aura un 
entretien avec le premier minis­
tre, Howard Pawley. Il sera ques­
tion encore des F-18. Le couple 
Mulroney rentre à Ottawa de­
main. 

Ryan est exclu de la Commission parlementaire sur « le lac Meech » 
W O N L « B E R G E 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

Lf ancien chef du Parti libe­
ral du Q u é b e c , aujour­

d'hui ministre de l'Éducation, 
M. Claude Ryan, ne pourra met­
tre sa science constitutionnelle 
au service de la commission par­
l emen ta i r e qui e n t r e p r e n d r a , 
mardi prochain, l 'étude de l'ac­
cord de principe signé la semai­
ne dernière au Lac Meech. 

Il en est a i n s i p a r c e q u e 
l 'opposit ion péquistc a refusé 
hier son consentement à ce que 
M. Ryan prenne place à la table 
de la commission. 

Il en est surtout ainsi parce 

que l'opposition a cru déceler 
dans cette requête une machina­
tion et du leader parlementaire 
du gouve rnemen t , M. Michel 
Grat ton, et du premier ministre, 
M. Robert Bourassa, pour corri­
ger l'affront qu'avait du subir M. 
Ryan quant, à l 'automne 1981, 
neuf de ses députés - dont M. 
Grat ton • s'étaient dissociés de 
lui en votant contre une motion 
présentée par M. René Lévesque 
et sommant le gouvernement fé­
déral de ne pas rapatrier unilaté­
ralement la Constitution. 

La décision de l'opposition n'a 
pas été longue à lancer le débat 
et tant Robert Bourassa que Mi­
chel Grat ton - d'autres de leurs 
collègues aussi • ont dénoncé ce 
qu'ils croient être une manoeu­

vre mesquine de leurs « amis 
d'en face ». 

Manoeuvre mesquine , selon 
eux, car le ministre de l'Éduca­
tion a une compétence certaine 
en m a t i è r e c o n s t i t u t i o n n e l l e 
après s'être intéressé au dossier 
ces 25 dernières années. 

Pour Pierre Marc (ohnson, il 
n'y a rien de mesquin. Selon lui, 
il en est ainsi parce que l'accord 
de principe du Lac Meech ne 
touche en rien les champs de 
compétences ministér iel les de 
M. Ryan. Et il concède que s'il 
en était autrement, la présence 
de M. Ryan aurait été la bienve­
nue. 

Le député de Gouin, M. Jac­
ques Rochefort, s'est dit surpris 
après avoir entendu le leader du 

gouvernement, M. Michel Grat­
ton, discourir sur les compéten­
ces constitutionnelles de son an­
cien chef, M. Claude Ryan, alors 
qu'à l 'automne 1981, c'était ce 
même Michel Grat ton qui « était 
venu lui planter un poignard 
dans le dos » et qui amenait , dix 
mois t a rd , en a o û t 1982, M. 
Ryan à quitter la direction du 
PLQ et son poste de chef de 
l'opposition. 

Par ailleurs, a soutenu le dépu­
té, si le premier ministre Bouras­
sa avait voulu corriger l'affront 
infligé a son prédécesseur et en 
reconnaître les talents constitu­
tionnels, il n'avait qu 'à le nom­
mer, en décembre 1985, ministre 
délégué aux Affaires intergou­

vemementales canadiennes à la 
place de M. Gil Rémillard. 

M. Rémillard, a quant à lui 
jugé hier déplorable le refus de 
l'opposition de consentir à ce 
que M. Ryan siège à la commis­
sion parlementaire. 

Selon lui, ce sera une commis­
sion par lementa i re historique, 
tout comme l'est l 'entente de la 
semaine dernière. Et comme ar­
tisan de la politique constitu­
tionnelle du gouvernement libé­
ral, a dit en substance M. Rémil­
lard, Claude Ryan ne pourra pas 
écla i rer la commiss ion parle­
mentaire de ses lumières. 

La Commission parlementaire 
des institutions entreprend ses 
travaux mardi, le 12 mai et ils se 

poursuivront jusqu'au 21 mai. 
Son mandat est d 'entendre les 
représentations de ses membres 
et celles d 'un certain nombre 
d'experts. Le premier ministre 
Bourassa, son ministre délégué 
aux Affaires intergouvememen­
tales canadiennes, Gil Rémillard 
sa ministre des Communautés 
culturelles et de l 'Immigration, 
Louise Robic, et son ministre de 
la l u s t ice. Herbert Marx y siége­
ront. 

Interrogé hier soir, M. Ryan a 
déclaré que s'il avait pu y être, il 
aurait accepté. Comme il en est 
autrement, il usera de son droit 
de parole le moment venu à l'As­
semblée nationale où livrera ses 
a p p r é c i a t i o n s de l ' accord de 
principe du Lac Meech. 

Terres, catastrophes naturelles ^ ^ ^ S ^ ç S 
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I I n w i l W l I C I V U I I u 

U ne réforme de structures, si importante soit-elle, ne 
réussira pas à elle seule à réduire les affrontements pa­
tronaux-syndicaux que connaît le Québec depuis plu­

sieurs années. Mais la décision du ministre Pierre Paradis de 
créer une Commission des relations du travail constitue un pas 
dans la bonne direction. Il est évident qu'en substituant une 
approche «relations de travail» à un système alourdi par un ex­
cès de «judiciarisation», on devrait normalement diminuer une 
source importante de conflits. 

Cette nouvelle commission envisagée par le projet de loi du 
ministre du Travail fera disparaître l'actuel Bureau du Commis­
saire général du travail, le Tribunal du travail lui-même et le 
Conseil des services essentiels. Selon le ministre, le but visé est 
de mettre ainsi à la disposition des parties des outils et des 
moyens susceptibles de favoriser au maximum la solution des 
différends suivant les besoins des partenaires. L'adjudication 
rie peut produire ces mêmes résultats. 

. Le système actuel mécontentait tout le monde, ainsi que les 
audiences de la Commission Beaudry l'ont démontré. C'est 
d'ailleurs une des rares questions sur lesquelles il y avait con­
sensus entre représentants patronaux et syndicaux. Dans son 
mémoire au conseil des ministres pour faire approuver son pro­
jet de loi, M. Paradis a parlé de «multiplicité des instances et 
des recours», de «judiciarisation*, du «caractère inapproprié des 
requêtes en injonction et des pénalités», et enfin de la «com­
plexité» et de «l'inefficacité» du système actuel pour le décrire. 

Quebec veut donc mettre fin à tout cela en créant un seul 
organisme doté de pouvoirs exécutoires. Il ne serait plus ques­
tion de porter à tout bout de champ une décision des commis­
saires en appel comme on peut le faire présentement avec les 
décisions des commissaires relevant du Bureau du commissaire 
général du travail. On croit également logique de confier au 
nouvel organisme les pouvoirs actuellement dévolus à l'actuel 
Conseil des services essentiels. 

À l'oeil, cette réforme administrative se tient. Mais il ne faut 
pas en attendre des miracles. Elle vise à rendre plus fonctionnel 
le régime actuel de relations de travail et non à le transformer 
réellement. Par exemple, le fait d'abolir le Conseil des services 
essentiels et d'en confier le mandat au nouvel organisme ne 
règle pas la question de fond, à savoir si une grève est accepta­
ble dans les services publics. Ou encore comment il se fait que 
tous les services publics ne soient pas considérés essentiels. 

Enfin, quelle que soit la structure employée, rien n'empêche-
ra des Cérald Larose et des Raymond Malenfant de s'affronter. 
Cela dit, personne ne peut s'opposer à ce qu'on rende plus 
fonctionnelles les structures existantes. 

Une réforme de structures sera toujours plus facile a réaliser 
qu'un changement de mentalité. Tant et aussi longtemps que 
nos relations de travail seront basées sur le rapport de force, 
un tel changement de mentalité demeure utopique. 

P i e r r e V E N N A T 

Une demi-réforme 
L e gouvernement fédéral n'est pas au bout de ses peines 

dans ses efforts pour réformer le système fiscal. En an­
nonçant la publication d'un livre blanc le 18 juin, le minis­

tre des Finances, M. Michael Wilson, a indiqué la direction gé­
nérale de la réforme envisagée: il semble reculer quant aux 
principes mais tenir compte du partage du pouvoir avec les 
provinces. 

Ainsi, Ottawa renoncerait à l'institution d'une taxe sur les 
opérations commerciales (TOC ) en faveur d'une taxe de vente 
nationale. Cette taxe serait harmonisée d'une façon ou d'une 
autre aux taxes de vente provinciales. M. Wilson esquiverait 
ainsi les graves problèmes posés par la TOC, mais il abandonne­
rait du même coup un moyen d'encourager l'utilisation plus 
productive de nos ressources. Il est visiblement trop tard pour 
le gouvernement d'être vraiment innovateur. 

Contrairement à une taxe de vente, la TOC frappe de façon 
universelle la vente de biens et de services; elle est donc sim­
ple, neutre et assure une grande stabilité aux revenus du gou­
vernement. Son plus grave défaut serait d'être presque à coup 
sûr impopulaire. Elle serait régressive et frapperait davantage 
les contribuables à faible revenu. Pour redresser cette situa­
tion, Ottawa pourrait accorder des crédits d'impôt aux contri­
buables à faibles revenus. Mais une taxe sur les aliments ne 
plairait pas aux électeurs. 

Un autre problème est de faire fonctionner simultanément 
deux types de taxes à la consommation : la TOC fédérale et les 
taxes de vente provinciales. Si les provinces recueillent leur dû 
sur la base du prix de vente, le consommateur payera une taxe 
sur une taxe. Si la taxe provinciale est calculée sur la base du 
prix hors taxe, la comptabilité du détaillant commence à se 
compliquer et la confusion est semée chez le consommateur. 

. Le gouvernement fédéral semble s'être résigné à s'aligner 
sur le système des taxes provinciales pour réformer la taxe 
fédérale de vente qui a largement fait son temps. C'est une 
solution de facilité car elle ne heurte pas les susceptibilités 
provinciales, n'éveille pas la crainte de l'inconnu chez les con­
sommateurs et facilite la reforme de l'impôt sur le revenu des 
particuliers. C'est peut-être ainsi que s'évanouit le zèle post-
electoral à l'approche des élections suivantes. 

Il serait pourtant préférable qu'Ottawa reste fidèle à ses 
principes et tente de convaincre les provinces d'adopter la 

' taxe sur les opérations commerciales. Les gouvernements pro­
vinciaux jouiraient ainsi des avantages de cette taxe et, Otta­
wa prenant l'initiative, aucune d'elles ne risquerait de briser 
l'unité fiscale plus ou moins harmonieuse qui existe entre elles. 

. L'adoption de la TOC par les deux paliers de gouvernement 
' poserait naturellement d'énormes problèmes. Si chaque gou­
vernement adoptait le taux d'imposition qui correspond à ses 
besoins, toutes les transactions interprovinciales devien­
draient compliquées à l'excès. Par contre, un taux unique à 
travers le Canada ferait fi de l'autonomie fiscale des provinces. 

Tout semble indiquer qu'une profonde réforme fiscale ne 
peut pas se faire au niveau fédéral sans que les provinces soient 
mises dans le coup. Il est maintenant très tard pour publier un 
(ivre blanc, tâter le pouls des contribuables, s'entendre avec les 
provinces et faire voter des lois complexes avant les prochai­
nes élections. 

P r é d é r l e W A C N I É R I 

&OTUA . TOUJOURS. v 

M L EGALfc DSSBLAHCS ET... 
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DROITS RÉSERVES 

T R I B U N E L I B R E 

Pierre Dupuy 

Grand oublié 
d'Expo 67 
• |e faisais partie du groupe de 
direction de l'Expo 67, en qua­
lité de directeur des exposants. 
M. Groomc, de Hilton-Canada, 
m'avait donc invité au dîner de 
gala du 29 avril dont votre col­
laborateur |ean-Pierre Bon­
homme a rendu compte dans 
votre édition du 1er mai. Occu­
pé ailleurs, je n'y ai pas assisté. 

La lecture du compte-rendu 
m'a cependant fait dresser les 
cheveux sur la tête, l'y lis que 
MM. Kniewasser et Shaw 
étaient les principaux diri­
geants de l'exposition, et qu'on 
reconnaît généralement que le 
principal grand patron était M. 
Shaw. Cette façon, vingt ans 
après, d'évincer le vrai patron, 
M. Pierre Dupuy, dont le nom 
n'est même pas mentionné 
dans l'urticle, et qui, étant dé­
cédé, ne peut se défendre, est 
tout à fait révoltante. 

C'est grâce à M. Dupuy. 
grand diplomate, que l'Expo 67 
a obtenu 61 participations na­
tionales, record imbattu à ce 
jour. M. Shaw, bien sûr, a va­
qué à des questions d'inten­
dance, mais lorsqu'il dit, selon 
l'article, qu'il a un peu oublié 
son français, il ment comme 
un arracheur de dents. M. 
Shaw a toujours été un anglo­
phone unilingue. 

Par ailleurs, MM. Shaw et 
Kniewasser avaient prétendu 
que le succès de l'Expo 67 a dé­
montré l'efficacité des Cana­
diens, l'en suis, pour ce qui est 
de l'efficacité des Québécois et 
surtout des Montréalais. Mais 
pour les autres Canadiens, j 'ai 
surtout en mémoire leur mes-

N.B. 
• Priorité est accordée tout cette 
rubrique mai lettres COURTIS (20 
lignes at moins) ta rapportant a 
des article» publiés dans La Presse. 
Elias doivent être signées et com­
prendre la nom, I adresse et le nu­
méro de téléphona de l'auteur. La 
Prttsa ne s'engage pas a toutes les 
publier et se réserve le droit de les 

quinerie, car dans les autres 
provinces, on jalousait Mont­
réal et on mesurait au compte-
gouttes son appui à l'Expo, 
l'étais particulièrement bien 
placé pour le savoir. 

Pierre de BELLEFEUILLE 
Saint-Eustache 

Où étiez-vous, 
monsieur? 
• Le père d'une des jeunes fil­
les impliquées dans l'affaire de 
moeurs des joueurs du Cana­
dien s'indigne de la décision 
du Ministère public de ne pas 
porter plainte contre les trois 
joueurs en question. Moi. je 
suis indignée du comporte­
ment de ce père. 

Où étiez-vous en temps que 
père le soir du 6 avril? Que fai­
sait votre jeune fille de 14 ou 
15 ans dans la rue à cette heure 
tardive de la nuit? Comment 
s'est-elle rendue à l'aéroport à 
cette heure? 

En temps que parent, n'est-
ce pas notre rôle de veiller à la 
conduite de nos enfants? De 
savoir en tout temps où ils se 
trouvent, surtout à l'âge de vo­
tre fille? De surveiller leurs fré­
quentations? De guider leurs 
pas? De les conseiller au be­
soin? 

Où étiez-vous,. monsieur, le 
soir du 6 avril? À votre place, 
je ferais un bel examen de 
conscience de mon rôle de père 
avant de crier â l'inconduite 
des autres. Le miroir pourrait 
vous renvoyer une vérité pas 
trop belle. 

Marie-Josee BOURCAULT 
Terrebonne 

Appel 

à: Tribune libre, Lê Pressa, 7, rua 
Saint-Jacques, Montréal H2Y1K9. 

Message que nous avons 
reçu la semaine dernière 
de la part de bénévoles de 
I hôpital Sainte-Justine: 

• Les bénévoles voudraient 
bien que les transports repren­
nent normalement pour pou­
voir accomplir leur service 
auprès des malades. 

Cécile BEAUCHAMP 
Bloc opératoire 

Hôpital Sainte-lustine 

Pas mécontents, 
les usagers? 
• Selon La Presse, les usagers 
ne sont pas trop mécontents de 
la grève de la S T C U M . Cette 
brillante conclusion vient au 
fait que seulement 61 plaintes 
ont été formulées au téléphone 
à la C T C U M . 

O r , l'explication de ce petit 
nombre d appels est fort sim­
ple et tout à fait différente de 
cette donnée par La Presse: on 
va donc appeler pour se plain­
dre qu'il n'y a pas d'autobus 
quand tout le monde sait qu'ils 
sont en grève? Qu i croit sérieu­
sement que sa grosse plainte va 
faire bouger les négociations? 

Il n'est vraiment pas néces­
saire d'analyser longuement la 
situation pour s'apercevoir que 
les gens sont effectivement mé­
contents. I l suffirait d'aller 

faire un tour aux arrêts 
d'autobus... 

Nathalie ROIREAU 
Laval 

Accepté ! 
Aux employés de 
l'entretien de la STCUM 
• Dans votre annonce en page 
A-7 de La Presse du 28 avril, 
vous déclarez vouloir obtenir 
un salaire comparable à ce qui 
existe ailleurs pour des fonc­
tions similaires. 

Vu que vous êtes déjà payé 
plus cher qu'ailleurs, la seule 
façon d'obtenir satisfaction est 
donc de réduire votre salaire. 

Bravo, Messieurs, vous avez 
tout notre appui pour cette de­
mande, la première qui soit 
raisonnable en 20 ans. 

LOUIS CHARBONNEAU 
employé d'entretien, 

d'« ailleurs» 

Gare au 51e 

patient 
• Si vous êtes le 5 1 e patient à 
vous présenter à la salle d'ur­
gence de l'hôpital Maisonneu-
ve-Rosemont, on ne vous soi­
gnera pas. 

C'est la solution géniale que 
Madame Lavoie-Roux a trou­
vée pour régler le problème 
d'engorgement des salles d'ur­
gence. (.. .) 

Bravo, Madame Lavoie-
Roux! Ma dernière pensée sera 
pour vous, lorsque, le péritoine 
prêt à éclater, on me dira: «Al­
lez voir ailleurs, vous êtes la 
51e!» 

|e vous promets aussi de 
mourir, un sourire béat aux lè­
vres, en pensant au gouverne­
ment Bourassa qui, dans sa 
grande sagesse, a quand même 
trouvé des fonds pour installer 
la merveilleuse toile au-dessus 
de notre merveilleux stade! 

Sylvie BÉLANGER 
Pierrefonds 

Préjugés 
antiaméricains 
• |e suis américain. V u que je 
ne suis étudiant en français 
(langue seconde) que depuis 
huit mois, je vous prie d'ex­
cuser mon français. 

Depuis que je suis ici, j'ai 
constaté que La Presse est plei­
ne de préjugés à l'égard des 
États-Unis et des Américains. 
Vous nous dépeignez régulière­
ment dans des termes péjora­
tifs tels que paresseux, gâtés, 
stupides, etc. 

Nous, Américains,- savons 
que les États-Unis ont des dé­
fauts et que parfois notre sys­
tème gouvernemental produit 
des injustices. Cependant, nous 
savons aussi que la plupart du 
temps notre système fonction­
ne aussi bien que n'importe 
quel autre gouvernement et 
que nous continuons à travail­
ler pour résoudre nos problè­
mes et nos i n j u s t i c e s . E n 
outre, ça me dérange beaucoup 

quand je lis un grand journal 
comme La Presse qui donne 
seulement un côté de la mé­
daille. |c pensais que le journa­
liste avait la responsabilité de 
donner tous les faits afin que 
les lecteurs puissent prendre 
position eux-mêmes. 

À mon avis, votre correspon­
dant J.-F. Lisée ( Tendances 
USA, etc.) est celui qui a le 
plus de préjugés. Far exemple, 
le 16 mars, il concentre son re­
portage sur les quelques cas 
tragiques produits par notre 
système médical et crée une 
image humoristique; les nom 
breux cas nobles et significatifs 
dans les mondes de la médeci­
ne sont ignorés. Le 9 mars, en 
se concentrant sur le ridicule, 
il laisse passer sa chance de 
bien expliquer le sentiment 
très profond que l'on trouve 
partout aux États-Unis en ce 
qui concerne la séparation de 
l'Église et l'État. Ceci est un 
principe fondamental de notre 
constitution qui est difficile à 
comprendre lorsque l'on ne 
connaît pas bien l'histoire des 
États-Unis. 

Monsieur Paul Roy ajoute à 
ce négativisme contre les Amé­
ricains (le 23 février) en véhi­
culant l'opinion de quelques 
Québécois en Floride qui ai­
ment bien notre dollar mais 
nous affublent d'épithètes tel­
les que drogués et paresseux. 

En cherchant toujours des 
poux, vous créez une fausse 
image des Américains. Le Ca­
nada et les États-Unis sont 
deux entités et nos différences 
ont besoin d'être comprises 
plutôt qu'exploitées. À mon 
avis, vos lecteurs, surtout les 
Québécois que j'ai rencontrés, 
sont dignes d'une représenta­
tion plus claire et objective des 
Américains. 

Alex DOWNIE 
Youngstown, Ohio, USA 

NDLR: Vous avez droit à votre 
opinion, mais peut-être vous 
faudrait-il lire La Presse un peu 
plus longtemps avant de con­
clure qu'elle est antiamèricai-
ne. 

Zizanie chez 
les péquistes 
• Depuis quelques mois, soit 
depuis la démission de M. 
René Lévesque, on voit les pé­
quistes se diviser de plus en 
plus, de sorte qu'actuellement 
il y a trois ou quatre sections 
d'indépendantistes. C'est une 
aberration I 

Voulons-nous, oui ou non, 
l'indépendance? Si oui , c'est 
une question d 'union. « Ces­
sons nos luttes f ra t r ic ides» , 
comme disait Honoré Mercier 
en 1883; et c'est le résultat de 
cet appel qui a amené son parti 
au pouvoir. 

Alors, que ceux qui ont vrai­
ment le désir de l'indépendan­
ce se tournent vers l'actuel 
chef des Québécois, puisqu'il 
veut, en définitive, l'Indépen­
dance, en passant par l'affir­
mation nationale. 

Henri CUERTIN 
Oka 
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Jacques Dufresnc LIBRE OPINION 

collaboration spéciale 

La majorité bonasse 

J e me proposais de présenter 
cette semaine diverses alterna­

tives au valium, la pilule de bon­
heur , l ' aura i s n o t a m m e n t c o m ­
menté cet article récent du Time 
Magazine où l'on faisait l 'éloge des 
50 0 0 0 massothérapeutes qui ont 
envahi le marché américain de la 
santé au cours des dernières an­
nées. Mais en lisant les lettres sur 
la peine de mort dans La Presse de 
lundi dernier, j ' a i été à ce point 
frappé par les propos de monsieur 
Pierre Maheux qu'il m'est apparu à 
la fois nécessaire et urgent de les 
commenter . 

Constatant que 7 5 * des Québé­
cois sont potir la peine de mort, 
que la majorité est cont re l'inva­
sion des frontières par les réfugiés, 
que 71% sont pour la publicité sur 
les c o n d o m s à la t é l é v i s i o n et 
qu'une autre majorité est pour l'en­
seignement de l 'anglais dès la pre­
mière a n n é e , mons ieur Maheux 
note ensuite que dans tous ces cas 
les pouvoirs publics ont fait tout le 
contraire et il conclut ainsi: «|e 
pose la question à nos grands pen­
seurs: à quoi bon cont inuer à ac­
corder le droit de vote à une majo­
rité aussi tarée, aussi sadique, aussi 

raciste, aussi perverse et assimilée 
si son élite si humaine, si ouverte, 
si évoluée et lettrée sait mieux que 
quiconque ce qui est bon ou mau­
vais pour elle.» 

> Les déboires de la majorité ne 
s'arrêtent pas aux éléments notés 
par M. Maheux. Les gens veulent le 
libre choix des écoles, mais on im­
pose les écoles publiques à la plu­
part; les gens veulent le libre enoix 
des thérapeutes, mais la loi leur 
impose la médecine officielle. 

Chose étrange, même dans ce 
contexte on reproche surtout aux 
dirigeants politiques de gouverner 
par sondages. De toute évidence ce 
qu'ils cherchent dans les sondages 
c'est moins une opinion majoritai­
re qu'il faudrait respecter, que les 
fo rces en é m e r g e n c e qui pour­
raient devenir dangereuses. Quand 
Ottawa a reculé lors du débat sur 
le premier budget Wilson, c'est 
moins par respect d'une opinion 
ma jo r i t a i r e que par c r a i n t e des 
pressions exercées par des groupes 
représentant les personnes âgées. 
Ce sont des pressions analogues, 
faites cette fois par les groupes na­
tionalistes, qui ont fait reculer le 
gouvernement Bourassa dans le dé­
bat sur la loi 101. L'opinion majo­

ritaire ne commence à compter 
qu'à partir du moment où elle de­
vient une force. 

On présume généralement que 
c'est la minorité parlante et agis­
sante qui est du côté de la raison, 
des lumières, tandis que la majori­
té passive et silencieuse serait du 
côté de l 'ombre. 

C'est là une erreur grossière et ir­
respec tueuse pour les c i t o y e n s . 
Pour ce qui est, par exemple, des 
grandes questions énumérées plus 
haut, je défie qui que ce soit de me 
prouver, qu'il y a, de prime abord, 
plus de rationalité dans l'opinion 
de la minorité que dans celle de la 
majorité. La seule chose évidente 
est qu'il y a plus de force. Il y a no­
tamment plus de force dans des 
groupes comme la CEQ, ou la Cor­
poration des médecins que dans la 
majorité qui veut une plus grande 
liberté de choix dans les domaines 
de l'éducation et de la santé. 

Que la démocratie consiste au­
tan t , s inon plus, dans le débat 
éclairé que dans le décompte des 
opinions, soit; j e suis le premier à 
le penser, mais encore faut-il qu'il 
y ait au point de départ un préjugé 
favorable à l'opinion majoritaire. 
Si on ne veut pas admettre ce mini­
mum, qu'on ait au moins l 'honnê­

teté de reconnaître que ce qu'on 
a p p e l l e d é m o c r a t i e n ' e s t r i en 
d'autre qu'une aristocratie hypo­
crite, déguisée et manipulatrice. Si 
l'on veut mettre fin à cette masca­
rade, il faut admettre que, dans des 
questions c o m m e celles que nous 
avons évoquées jusqu'ici, seuls des 
arguments d 'une excep t ionne l l e 
transparence méritent d'avoir pré­
séance sur l 'opinion majoritaire. 

Dans les grands débats où l'élite 
intellectuelle est d 'emblée opposée 
à la majorité, le premier devoir des 
médias, est de prêter leur voix à la 
majorité silencieuse, de l'aider à 
dégager la sagesse de ses positions 
qui, à première vue, paraissent dic­
tées par les émotions. Si après un 
effort sérieux de réflexion, aucune 
sagesse ne monte à l 'horizon, alors, 
mais alors seulement, on peut com­
mencer à étudier les propositions 
de la minorité. 

S i , lors du premier débat sur la 
peine de mort, la minorité puissan­
te avait eu ce respect pour la majo­
rité impuissante, il ne serait pas 
nécessaire de tout recommencer 
aujourd'hui. Une osmose intellec­
t u e l l e , d a n s un s e n s o u d a n s 
l'autre, aurait fini par s'opérer. Le 
tout dernier sondage semble indi­
quer qu'une solution de ce genre 
est possible. 

POINT DE VUE 

L'Italie en face d'un choix prématuré 
A N D R É L U C H A I R E 

Collaboration spéciale 

L e sort en est j e t é : 4 6 millions 
d'Italiens ( 2 4 mill ions de fem­

mes, 22 millions d 'hommes) iront 
aux urnes, le dimanche 14 et le 
lundi 15 juin prochains, pour élire 
une nouvelle Chambre des députés 
et un nouveau Sénat . 

Ainsi prend fin — pour le mo­
ment — une crise qui durait depuis 
5b jours, soit depuis la démission 
du second ministère Craxi, le 3 
mars de rn ie r , démiss ion provo­
quée par celle des ministres démo­
crates-chrétiens quelques jours au­
paravant. 

Mais cette crise n'a constitué en 
fait que ta reprise de la crise précé­
dente, également provoquée par la 
Démocratie chrét ienne en mai der­
nier, et qui avait abouti à un ac­
cord entre les cinq membres de la 
coalition qui gouvernait l 'Italie de­
puis trois ans. 

En vertu de cet accord — qui res­
tera célèbre dans les annales politi­
ques italiennes sous le nom de 
«Slaffe t ta» ( re la i s ) — , M. Craxi, 
qui reprenait les rênes du pouvoir 
avec le consentement de la DC, 
s'engageait par contre à les lui cé­
der d'ici mars 1987, mais, disait le 
texte de l 'accord, «avec la confir­
mat ion des nécessa i r e s engage­
ments de programme» (Couriere 
délia Sera, 7 août 1986. p. 2 ) . C'est 
cette clausule que négligeait M. Ci-
riaco De Mita, secrétaire général 
de la DC, en réclamant, avec une 
énergie croissante, le départ de M. 
Craxi sans conditions préalables. 

Quand ce dernier eut déclaré, en 
février dernier, qu'un accord «sti­
pulant la cession automatique du 
pouvoir n ' ex i s t a i t p a s » ( c e qui 
était vrai) , la Démocrat ie chrétien­
ne, furieuse, ou n'attendant que ce 
prétexte, retira ses ministres du 
gouvernement, forçant ce dernier 
à démissionner. C'était de nouveau 
la crise. 

La chronique a enregistré com­
ment échouèrent les tentatives suc­
cessives du président de la Républi­
que. M. Francesco Cossiga. pour 
tenter de la résoudre en confiant 
successivement à divers parlemen­
taires la «mission impossible» de 
recoller les pots cassés ou, image 
plus appropriée, de réaliser la qua­
drature du cercle. 

Car il ne s'agissait pas seulement 
de réconcil ier deux hommes qui ne 
peuvent pas se sentir , ni même de 
se mettre d'accord sur des pro­
grammes précis en dépit des diver­
gences idéologiques ou d'intérêts 
co l l ec t i f s : ils n 'ava ient fait que 
cela depuis plus de trois ans, finir 
par se mettre d'accord ! 

C'est qu'en dépit de leurs protes­
tations communes de fidélité à l'es­
prit de la coali t ion, leurs ambit ions 
personnel les respectives nourris­
sent des desseins politiques diver­
gents l'un et l 'autre, en fait, incon­
ciliables avec lui. 

Au dernier congrès national de 
la Démocratie chrét ienne (en mai 
dernier ) , M. De Mita avait nette­
ment revendiqué pour son parti le 
rôle d'animateur d'une «démocra­
tie populaire» capable de «renou­
veler l ' I ta l ie» en la gouvernant à 

partir d'une position centrale, le 
rêve de t o u t e s les d é m o c r a t i e s 
chrét iennes du monde, et, en fait, 
de tous les grands partis, pour leur 
pays respectif. 

Moins d'un an plus tard, en mars 
dernier, au congrès national de son 
parti, M. Craxi lançait à son tour 
un appel vibrant à l'unité de toutes 
les forces du «socialisme démocra­
tique et la ïque», dessinant un rap­
prochement immédiat avec le Parti 
socialiste démocratique né, rappe­
lons-le, d 'une scission d'avec le 
Parti socialiste, pour lors trop lié 
encore au Parti communiste, en 
1947. 

Détai l s i gn i f i ca t i f : aucun des 
deux leaders de l'Italie de leurs rê­
ves ne s'est compromis réellement 
envers le Parti communiste, qu'ils 
n'ont pas, non plus, exclu explici­
tement de leur projet de société 
respectif. 

C'est qu'avec un bon tiers de 
l 'électorat, et son emprise restée 
très forte sur l 'ensemble du monde 
syndiqué, le Parti communiste res­
te un partenaire qu'on ne peut 
ignorer. Lui-même, mal pris dans 
son ambiguïté à tous les niveaux 
(relat ions avec Moscou, sincérité 
démocratique, européisme, e t c . ) et 
manquant d'un leader charismati­
que comme l'avaient été Togliatti 
et Berlinguer, donne l'impression 
fâcheuse d'être prêt à tout pourvu 
que quelqu 'un l ' accepte c o m m e 
partenaire ou même simplement 
c o m m e a l l i é o c c a s i o n n e l : ma i s 
rien qu'à ce titre il reste utile — et 
donc, dangereux... 

De fait, cet te même Démocratie 
chrét ienne qui levait le nez sur les 
votes socialistes en faveur de Fan-
fani a bien accepté l'aide indispen­
sable des votes communistes con­
tre lui, quand elle a décidé de sacri­
f i e r son p r o p r e c a n d i d a t à la 
présidence du Conseil pour provo­
quer des élections générales... 

C'est une inquiétante ironie de 
la situation, pour la Démocratie 
chrétienne, que, au moment même 
où elle réussissait, après plus d'un 
an d'efforts inutiles, à déloger M. 
Craxi de sa position enviée et à 
constituer un gouvernement mo­
nolithique, el le se soit vue con­
trainte à renoncer au pouvoir en 
faveur d'élections anticipées dont 
l'issue est pour le moins hasardeu­
se. 

Car si elle a effectivement obte­
nu de «gérer les é lect ions» à la pla­
ce du chef du Parti socialiste, il lui 
reste bien peu de temps pour tirer 
tous les avantages d'une telle situa­
tion : guère plus d'un mois. 

Ce n'est pas beaucoup pour espé­
rer convaincre le corps électoral 
qu'elle constitue pour l 'Italie la 
meilleure des solutions. Mais il en 
est de même pour M. Craxi et son 
Parti socialiste, de sorte qu'à en ju­
ger de l 'humeur présente de l'opi­
nion publique, le peuple italien, 
appelé sans doute trop précipitam­
ment à faire des choix plus radi­
caux, rendra peut-être nécessaire 
un retour à la coalition ancienne 
ou l 'avènement d'une toute autre 
combinaison politique, plus insta­
b l e que la p r é c é d e n t e , q u e l l e 
qu'elle soit. 

PERSPECTIVES 

Le commerce soviéto-canadien 
• V C U É N I T I M O F E I E U 

de Servicci d'informatipn soviétiques 

• Les changements qui s'opèrent 
dans le mécanisme économique 
de l 'URSS sont susceptibles de 
c o n d u i r e à des m o d i f i c a t i o n s 
substantielles dans le commerce 
soviéto-canadien, de faire passer 
son centre de gravité des céréales 
aux technologies et aux articles fi­
nis. 

Actuellement, les céréales cons­
tituent la composante essentielle 
des échanges commerciaux bilaté­
raux entre l 'Union soviétique et 
le Canada. Ces cinq dernières an­
nées les livraisons de céréales du 
Canada vers l 'URSS se sont éle­
vées a près de 4 0 mill ions de ton­
nes. Au moins 2 5 mill ions de ton­
nes de céréales seront fournies à 
l 'Union soviétique au cours des 
c inq prochaines années, aux ter­
mes du nouvel accord à long ter­
me signé en octobre dernier entre 
les deux pays. 

Cependant, on peut s'attendre 
que le rôle des céréales dans le 
commerce soviéto-canadien se ré­
duise à l 'avenir, en raison de l'ac­
croissement prévu de la produc­
t i o n c é r é a l i è r e s o v i é t i q u e . 
L 'URSS se propose de porter la ré­
col te des céréales à 2 5 5 millions 
de tonnes à la fin des années 8 0 et 
pourrait même, de l'avis des ex­
perts, commencer à exporter du 
f roment des var ié tés dures les 
plus précieuses. 

Une telle perspective est parfai­
tement réelle. Dès 1986. l 'URSS a 
récolté 2 1 0 millions de tonnes de 

céréales, ce qui est de 30 millions 
de tonnes supérieur aux récoltes 
annuelles moyennes des cinq an­
nées précédentes. 

Après la visite.au Canada en oc­
tobre dernier d'Edouard Chevard-
n a d z é , m i n i s t r e d e s A f f a i r e s 
étrangères de l 'URSS, les contacts 
d'affaires se sont notablement in­
tensifiés au niveau des organis­
mes gouvernementaux et des fir­
mes. Rien qu'en mars dernier, 
trois importantes délégations des 
milieux d'affaires canadiens ont 
visité l 'Union soviétique. L'une 

d'entre elles a été envoyée par le 
gouvernement fédéral, les deux 
autres représentaient les missions 
commerciales de la Saskatchewan 
et de l 'Alberta. 

Paul Desmarais, président de 
Power Corporation, qui a visité 
récemment l 'URSS avec un grou­
pe d ' h o m m e s d 'a f fa i res c a n a ­
diens, a exprimé le désir de déve­
lopper les échanges des produits 
finis, des technologies industriel­
les et agricoles. Il s'est déclaré 
prêt à réaliser des projets corn-

Inventer la Croix-Rouge 
• C'est au jou rd 'hu i la J ou rnée 
m o n d i a l e de la C r o i x - R o u g e et 
l ' ann ive r sa i re de son fonda teur 
Henry Dunant. Pour les privilégiés 
que nous sommes, généralement 
épargnés par les grandes catastro­
phes naturelles et les conflits ar­
més, la Croix-Rouge ne nous est le 
plus souvent familière que par son 
Service du Sang ou ses cours de se­
courisme et de sécurité aquatique. 

Il n'en va malheureusement pas 
ainsi partout ailleurs. Et aujour­
d'hui, sur tous les continents , dans 
presque tous les pays du monde, 
sans distinction de race, de cou­
leur, de religion ou de croyances 
politiques, des mill ions de bénévo­
les célèbrent la mémoire de cet ob­
scur citoyen suisse dont le pavillon 
constitue maintenant un signe de 
ralliement pour tous ceux qui sa­
vent encore s 'émouvoir devant la 
détresse humaine. 

Son oeuvre est en effet devenue 
pour la terre ent ière un gage de 

paix et d 'humanité véhiculé par le 
double symbole de la croix ou du 
croissant rouge. C'est sans aucun 
doute la seule organisation inter­
nationale dont les 2 5 0 millions de 
membres professent , au-delà de 
leurs différences et de leurs diver­
gences, la fidélité à sept principes 
humanitaires qui régissent leur ac­
tion. Et aujourd'hui, que ce soit 
dans les ruines du Liban, les town­
ships d'Afrique du Sud, la Libye de 
Kadhafi, l 'Iran des ayatollahs, les 
steppes de Sibérie ou le Chili de Pi­
nochet , des hommes et des femmes 
de bonne volonté font le part d'ar­
river un jour «à la Paix par l'Hu­
manité», comme l'indique leur de­
vise. 

Si la Croix-Rouge n'existait pas, 
il faudrait sans doute l 'inventer. 
Mais serait-ce encore possible au­
jourd 'hui? 

iwm* 
* L auteur a et* directeur des Services d'infor­
mation de la Croix-Rouge. 

muns d'envergure dans le domai­
ne de la production du papier et 
de la cellulose, du stockage du 
bois, de l 'exploitation des ressour­
ces naturelles, de la mise en va­
leur de régions arctiques et nordi­
ques. 

Si dans le passé, les firmes cana­
diennes ne pouvaient entrer en 
contact avec leurs partenaires so­
viétiques que par l ' intermédiaire 
des organismes spécialisés du mi­
nistère du Commerce extérieur de 
l 'URSS, maintenent , plus de 2 0 
institutions gouvernementales et 
7 0 grandes entreprises d'État so­
viétiques ont reçu le droit de me­
ner de façon autonome les opéra­
tions commerciales extérieures. 

La nouvelle loi sur l 'entreprise 
d 'É t a t p u b l i é e r é c e m m e n t en 
URSS prévoit la possibilité pour 
toutes les entreprises de débou­
cher d'une façon autonome sur 
les marchés extérieurs. Cela per­
met aux firmes canadiennes d'éta­
blir des contacts directs avec leurs 
clients en U R S S ou avec d'éven­
tuels exportateurs soviétiques. (...) 

De nouveaux h o r i z o n s s 'ou­
vrent pour les firmes canadiennes 
qui désirent développer de nou­
velles formes de coopération avec 
l 'Union soviétique. Le protocole 
signé en 1986 par Edouard Che-
vardnadzé et Joe Clark prévoit 
que les deux gouvernements ac­
corderont leur concours aux orga­
nisations et aux firmes des deux 
pays dans le domaine du commer­
ce de machines, d'équipements et 
de technologies, de la coopéra­
tion scientifique et technique, de 
la coproduction ainsi que dans la 
création des entreprises mixtes. 

La démocratie 
municipale, 
un colosse aux 
pieds d'argile 

Juriste, l'auteur est spécialisé en droit 
municipal et en administration. 

J a c q u e s M o u 

• On peut s'inquiéter de l'apathie chronique que le 
citoyen démontre, depuis plusieurs années, envers 
les questions municipales. Ce phénomène, inconnu 
chez nous jusque dans les années 6 0 , touche en effet 
le palier situé le plus proche de la population. De 
même, il va à rencontre des réformes majeures mises 
sur pied par le gouvernement du Québec au début de 
1980 sur le double plan des structures et de la démo­
cratie. 

En 1979, la maison IQOP effectuait un sondage en 
ce domaine : 6 0 p. cent d'électeurs carrément indiffé­
rents, 10 p. cent actifs et 3 p. cent fidèles aux séances 
du conse i l . « L ' i n d i f f é r e n c e mani fes te que nous 
avons constatée, concluait cette firme, fait que la po­
pulation a banalisé la chose municipale qui est ainsi 
en dehors du champ de conscience des individus» 
( ' ) . La participation électorale le révèle d'ailleurs 
assez. De près de 6 0 p. cent qu'il était en 1979, le 
taux a chuté pour se stabiliser à un peu plus de 50 p. 
cent au cours des six dernières années. Certaines ré­
gions accusaient des moyennes de l'ordre de 27 p. 
cent ( 2 ) . 

L'effort gouvernemental 
En 1978-80 . de grandes lois-cadres sont nées, tou­

tes fondées sur une participation élargie des ci­
toyens, c o m m e des instances intéressées. Ainsi, la loi 
125, procédant à un inventaire général et au réamé­
nagement du territoire, allait revigorer un nombre 
important et toujours croissant de municipalités de­
venues exsangues par l 'urbanisation. Son pendant, la 
Loi sur la fiscalité municipale, apportait au régime 
l 'autonomie financière et politique: plus de pèleri­
nages à Québec aux fins de subventions et, deux ans 
plus tard, près de 9 5 p. cent des dépenses municipa­
les se trouvaient financées localement contre 76 p. 
cent en 1976 ( ' ) . Dans la même foulée, les lois 4 4 et 
105 sur la démocratie locale valaient plus d'équilibre 
et de justice à notre système. 

Ces mesures énergiques, depuis longtemps récla­
mées, ont su régénérer un cadre plus que centenaire . 
Mais, sur le plan de la démocratie participative, le 
but visé par le législateur demeure un échec. 

Le travail des transitions 
Deux facteurs principaux peuvent expliquer ce 

phénomène. D'une part, l 'urbanisation et l'évolu­
tion socia le (structures paroissiales et familiales 
modifiées) ont élimé le lien citoyen-municipalité. 
L'absentéisme des jeunes et des nouveaux venus me 
semble symptomatique de ce fait. Pour d'autres, sub­
siste l ' image de cadres dépassés malgré le rôle capital 
que jouent maintenant les municipalités en matière 
de services nouveaux. 

Par ailleurs, la « m a c h i n e » a peut-être distancé le 
citoyen. Un exemple à portée de main : les termes de 
«proportion médiane» et de «facteur comparat i f» 
que lit le contribuable sur son compte de taxe... Par­
ticiper, c'est non seulement payer, c'est d'abord com­
prendre. Sur le plan collectif, plusieurs décisions 
(pensons au transport en commun par exemple) ap­
partiennent désormais au domaine supralocal. Au 
palier supérieur, l'effort de démocratisation dispa­
rait parfois derrière les pouvoirs du cabinet . La con­
frontation actuelle entre l 'Union des municipalités 
régionales de comté et le gouvernement relative à 
l 'aménagement et au zonage agricole en fournit un 
exemple. 

Cette rationalisation de nos institutions locales 
contraste certes avec le milieu traditionnel. Elle cor­
respond toutefois à une société caractérisée par 
l 'abondance des moyens de communicat ion, par la 
hausse du niveau d'instruction et par l 'avènement de 
la municipalité-providence. 

Une nouvelle démocratie 
Le mal qui frappe la base de la pyramide n'est pas 

sans remède. Le terrain parait au contraire propice à 
l 'avènement d'une démocratie renouvelée par la pri­
se d'initiatives au niveau local. 

D'abord, une information plus accessible et plus 
vulgarisée. Dans bien des municipalités, seuls les 
élus et les fonctionnaires savent ce qui se passe à 
l'hôtel de ville. Le gouvernement local doit aller le 
plus possible vers le citoyen, contribuable et bénéfi­
ciaire. Ainsi, selon les moyens en cause, un bulletin 
local, régulièrement distribué dans les foyers, conte­
nant l 'exposé des politiques ordinaires et de sujets 
communs (mécanisme et avantages des obligations 
municipales par exemple) aiderait à combler ce fos­
sé : plus grande transparence de l 'administration, 
revalorisation et rapprochement du citoyen vers le 
domaine municipal, prestige accru des élus. Une for­
mule semblable existe à Bernières (entre autres) et 
parait profitable ( 4 ) . «Pour 90% des gens, mention­
nait le rapport IQOP précité, un bon conseil munici­
pal est celui qui consulte et informe régulièrement. » 

La formation de groupes socioculturels intégrés à 
la municipali té saurait aussi jouer ce rôle-charnière 
longtemps rempli par nos organisations paroissiales. 
Aujourd'hui, les bibliothèques et les garderies peu­
vent aussi devenir des foyers actifs de démocratie 
participative. 

La présence des femmes me semble une condition 
sine qua non à cette revitalisation. En 1985. la pro­
portion des élues ne dépassait pas 7% constituée 
d'une éli te. Pourtant, le caractère ent ier et cont inu 
de l 'engagement féminin joint à l 'influence détermi­
nante de leur place dans la famille, où le gouverne­
ment tire directement ses racines, représente une 
force capable de provoquer l'effet d 'entrainement 
nécessaire à la participation de l 'ensemble. Mais, ce 
n'est pas du jour au lendemain qu'on peut renverser 
le poids de l 'histoire. 

Mieux structuré, r iche d'un budget de plusieurs 
milliards, notre système semble tenir davantage à 
l'effort du gouvernement et des élus qu'à celui de ses 
citoyens. Un coup de barre s'impose pour éviter que 
la démocrat ie municipale ne redevienne une enve­
loppe vide: centralisation au niveau supérieur, auto­
ritarisme sur le plan local. «Ceux qui n 'ont pas com­
pris le passé sont condamnés à le revrire» (Goethe) . 

(1) Municipalité, publication gouvernementale, oct. 1979. 
(2) Analyse des résultats électoraux municipaux de 1981 à 

1985, MAM, 1986. 
(3) Rapport du Comité Québec-Municipalités, MAM, 1982. 

p. 22. Le rapport Castonguay (1976) prévoyait pour 
1981 à 48% le pouvoir du secteur municipal à s'autofi­
nancer. 

(4) Municipalité, mars-avril 1987. p. 28.  
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L'objectif da cette « « eat d'offrir aux anaafgnarrta et aux anaafgnantea dea 
textea d actualité rédigea de manière à faciliter leuruttltaation à d u tint 
pédagogique: 
Préparée par deux enseignantes i partir tTartldae pubHéa dana La PratM. eaa 
textes s'adressent particulièrement aux élèves du primaka, les 6 é 12 an». 
Carte page sera publiée jusqu'au S juin 1907. 

Noua remercions la Commiasion scolaire Baldwin-Cartier da sa collaboration. 

Pour renseignements, Céline Landry: (S14) 2S5-6B90. 

À PROPOS 
: ;Bonjour! 

Nous espérons que tu vas 
bien. N'oublie pas le con­
cours «l'Aventure en super­
sonique». Nous devrons 
avoir reçu toutes les bandes 
dessinées au plus tard le 17 
mai. Le concours du camp 
Edphy, nous a causé cer­
tains soucis. Sur les cou­
pons de participation parus 
vendredi et samedi derniers, 
les questions n'avaient pas 
de relation avec la page des 
SIX-DOUZE de la semaine. 
Ce sont des erreurs qui se 
produisent parfois dans les 
journaux: une fois que le 
journal est imprimé, il est 
trop tard pour les réparer. 
Ce fut ainsi le cas dans 
notre «à propos» où s'est 
glissée une coquille qui a 
rendu une phrase presque 
incompréhensible. Nous te 
prions de nous excuser. Et 
pour ce qui est des coupons 
de la semaine dernière, ré­
ponds à la question en con­
sultant les pages précéden­
tes. Nous sommes certaines 
que tu les as toutes gar­
dées. 

Bonne semaine! 
Christiane Labrie 
et Christiane Paquette 
LA PRESSE 
Service de la Promotion 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal (Québec) H2Y 1K9 

NOUVELLES 
EXPRESS 
Marie Eykel et Jacques 
L'Heureux ainsi que quatre 
autres comédiens, vont 
jouer dans les 20 nouveaux 
épisodes de Passe-Partout. 
Le tournage débute en mai. 
La diffusion des nouvelles 
émissions commencera en 
novembre 1987 ou en jan­
vier 1988. 
Radio-Québec et Radio-Ca­
nada, remettront à l'anten­
ne, en septembre, les 175 
épisodes déjà diffusés de 
Passe-Partout. 

Les ambassadeurs de la 
paix, une trentaine de gar­
çons et filles du Québec, 
sont partis pour Moscou le 
1er mai. Ils y livreront un 
message de paix aux jeunes 
Soviétiques. Durant leur sé­
jour, les Québécois et So­
viétiques apprendront à 
mieux se connaître à travers 
différentes activités. Ils 
joueront, entre autres, au 
hockey et pratiqueront le 
patinage artistique. Ils doi­
vent revenir le 9 mai. 

• 
La Ronde a ouvert ses por­
tes le 2 mai dernier. Elle a 
inauguré sa 21e saison. Les 
tarifs, considérés comme 
les plus bas en Amérique du 
Nord, sont de 9$ pour les 
enfants de moins de 11 ans. 
Ce tarif permet un accès illi­
mité aux manèges. 

• 
Les Canadiens de Montréal 
ont franchi une autre étape 
des éliminatoires de la cou­
pe Stanley. Ils ont gagné 4 
parties sur 7, éliminant ainsi 
les Nordiques de Québec. 
Ils jouent maintenant en 
demi-finale contre les Flyers 
de Philadelphie. 

Préservons notre 
environnement 

Nous sommes dans le mois 
de l'environnement. Cette 
circonstance veut nous ame­
ner à respecter tous les jours 
de l'année les éléments natu­
rels qui nous entourent. 
Nous avons à protéger trois 
aspects de notre entourage : 
l'air, l'eau et le sol. Chaque 
petite action faite par chacun 
d'entre nous contribue à 
l'amélioration de notre milieu 
de vie. 

La terre, l'eau et l'air ne peu­
vent décomposer des objets 
artificiels contenant du plas­
tique, du caoutchouc, du mé­
tal, etc. Étant donné que la 
nature ne peut détruire ces 
objets, voici quelques 
moyens simples pour preser­
ver notre voisinage. Il faut 
toujours s'assurer de jeter 
nos déchets dans les pou­
belles. Il ne faut absolument 
rien verser dans l'eau des 
toilettes : pas de papiers-
mouchoirs, pas de nourri­
ture, etc.. Ce n'est pas com­
pliqué: tout objet que vous 
devez jeter doit aller à la 
poubelle. Les cannettes vi­
des font exception ; elles doi­
vent être rapportées chez le 
marchand. Des organismes 
spécialisés se chargent de 
les récupérer. Certaines or­
ganisations récupèrent aussi 
le papier-journal afin de le 
recycler. Il y en a peut-être 
une dans notre quartier? 

Nous poursuivrons sur ce 
sujet la semaine prochaine. 

Un hélicoptère 
pour sauver 
les récoltes 
Au printemps, certains vi­
gnerons et pomiculteurs 
s'inquiètent du gel. Ils peu­
vent perdre leur récolte en 
peu de temps si le gel atteint 
les vignes ou les pommiers. 
Pour sauver leurs récoltes, 
les vignerons et les pomicul­
teurs doivent trouver un 
moyen pour réchauffer les 
pommiers et les vignes. Ils 
peuvent faire appel à l'héli­
coptère. 
Il faut premièrement savoir 
où est située la couche d'air 
chaud. Ensuite on fait voler 
l'hélicoptère au même ni­
veau. 
L'air chaud, étant plus léger, 
a tendance à monter. L'héli­
coptère repousse cet air 
vers le bas, son hélice rem­
plissant la même fonction 
qu'un éventail au plafond 
d'une pièce. L'air chaud re­
vient donc au sol et réchauf­
fe les récoltes. 
C'est une solution qui coûte 
.très cher mais, c'est le 

moyen le plus efficace qui protéger une récolte mena-
existe actuellement pour cée par le gel. 

Échecs et réussite... 
Alexandre avait cinq ans lors­
que sa mère lui a appris à 
jouer aux échecs. Aujour­
d'hui, il a 11 ans et il est le 
champion canadien dans la 
catégorie réservée aux moins 
de 16 ans. 
Alexandre sera présent au 
championnat mondial 
d'échecs à Innsbruck.en Au­
triche, du 10 au 23 mai. Il ren­
contrera des jeunes d'une 
quarantaine de pays. Alexan­
dre est l'un des plus jeunes 
participants. Il est le plus fort 
joueur de cette catégorie que 
le Canada ait jamais envoyé 
aux championnats mondiaux. 
Peu importent les résultats 
de son classement, ce sera 
une expérience très enrichis­
sante pour Alexandre. 
Jean Hébert, maître interna­
tional d'échecs, est l'entraî­
neur d'Alexandre. Il dit que 
«les échecs donnent une 
bonne discipline aux enfants 
en les forçant à prendre des 
décisions dont ils sont entiè­
rement responsables, dans 
un espace de temps donné, 
et à réfléchir avant de jouer, 
donc avant d'agir.» Il y a peu 
de temps La Presse rencon­
trait Alexandre: il a avoué 
préférer les échecs à l'éco­
le... 

Des foyers pour les sans-abri 

Le gouvernement fédéral et 
le gouvernement du Québec 
ont annoncé la semaine der­
nière une aide financière de 
13 millions pour les sans-
abri de Montréal. Cette 
somme servira à recycler 
des maisons de chambres 
et à ajouter des lits dans des 
centres d'hébergement 
existants. 
En cette Année internationa­
le des sans-abri, environ 
1000 des 10000 sans-abri 
que compte Montréal pour­
raient ainsi voir leur sort 
s'améliorer. 

QUOI FAIRE 
Cette semaine, nous aime­
rions te suggérer d'aller voir 
une pièce de théâtre, un 
spectacle préventif sur les 
agressions sexuelles. Le ti­
tre de la pièce est Bouches 
décousues. 

Sylvie rêve d'une petite 
soeur comme celle de son 
ami Julien qui lui ne pense 
qu'au nouveau vélo de Syl­
vie. Deux amis semblables 
aux autres, avec leurs dé­
sirs, leurs jeux, leurs cha­
grins et leurs secrets. Et 
comme toutes les amitiés, 
celle de Sylvie et Julien con­
duit aux confidences: ils dé­
couvrent qu'ils ont tous 
deux été victimes d'agres­
sions sexuelles de la part 
d'adultes. Encouragés par 
leur parents, ils finissent par 
tout raconter. 

Samedi et 
dimanche: 15 h. 

Billets: 5$ enfants 
6,50$ adultes. 

Tarifs spéciaux pour les 
groupes en matinées scolai­
res et les samedis. 
Public : 3 ans et plus. 

La pièce sera diffusée jus­
qu'au 17 mai au théâtre 
pour L'Enfance et La Jeu­
nesse. 

Le théâtre est situé au 255, 
rue Ontario est, Montréal. 
Téléphone (514) 288-7211. 
Bon théâtre. 

LA PUCE À L'OREILLE 

J'ai deux yeux., 
tant mieux... 

Un animal handicapé de­
mande beaucoup de soins. 
Le chien" diabétique, par 
exemple, a besoin d'une pi­
qûre tous les jours. Un chat 
paralysé de la vessie ne 
peut uriner seul. Le maître 
doit donc l'aider matin et 
soir. Un chien qui devient 
aveugle a une vie très com­
pliquée. La seule condition 
qui lui permettrait de conti­
nuer à vivre heureux serait 
de demeurer continuelle­
ment dans la maison ou 
d'être promené eh laisse 
par son maître. Il ne peut 
gambader seul dans la na­
ture. Il ne saurait se diriger. 
Le maître doit consulter le 
vétérinaire afin de prendre 
une décision sur l'avenir de 
son animal. Devant un ani­
mal handicapé le vétérinaire 

n'a pas la tâche facile, il doit 
soigner des êtres avec les­
quels il ne peut pas commu­
niquer. Les animaux peu­
vent subir des blessures ou 
avoir des maladies qui né­
cessitent des soins cons­
tants. La décision à prendre 
est difficile. Est-ce préféra­
ble de donner une piqûre 
pour le faire mourir? De­
vrait-on l'opérer? Ce sont le 
vétérinaire et le maître de 
l'animal qui doivent prendre 
la décision. 

Votre animal est un petit 
être qui peut vous donner 
de l'amitié et de la tendres­
se. S'il est handicapé, il dé­
pend entièrement de vous. Il 
faut donc que le maître dis­
pose d'énormément de 
temps pour le soigner. 

! 
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Le «président» Montand 
prendra ses responsabilités 

I va y avoir une 
rude compét i ­

tion. C'est le prési­
dent qui le dit. Le 
p r e s i d e n t q u i ? 

M a i s le prés ident M o n t a n d , 
voyons! 

Le Papet en personne préside 
cette année aux destinées du jury 
du 40e Festival de Cannes. H est 
arrivé en grandes pompes hier 
dans la salle des conférences de 
presse pour rencontrer les journa­
listes en bloc, ne pouvant, bien 
entendu, se permettre, comme il 
l'a si gentiment expliqué, de les 
rencontrer chacun individuelle­
ment puisqu'ils sont 3000... 

La première intervention de la 
salle en a fait rire plus d'un. Un 
journaliste, fin humoriste, s'est 
adressé à Montand en lui don­
nant du « monsieur le prési­
dent », titre parfaitement justifié 
dans les circonstances mais qui 
soulignait avec un à-propos fort 
pertinent les visées politiques à 
peine voilées du grand acteur 
français. 

En tant que président du jury, 
Montand entend bien prendre ses 
responsabilités. Et la première de 
toutes celles qu'il a énumérées 
hier, ce sera « d'éviter les combi­
nes ». C'est du moins la déclara­
tion qu'il a faite sérieusement en 

Présence du président du festival, 
ierre Viot, et du délégué géné­

ral, Gil les |acob, qui, chacun de 
son côté, observaient un mutisme 
de bon aloi. 

Non seulement n'a-t-il pas l'in­
tention de se laisser piéger dsns 
des combines, mais il entend bien 
rompre avec une tradition qu'il 
abhorre, celle de ces palmarès 
partagés « dans un souci d'équili­
bre ». 

« Nous allons éviter de primer 
des ex-aequo, a promis Montand, 
et ce, même dans le cas des prix 
d'interprétation. » 

Dalida à 
son dernier 
repos 
Agence France Presse 

PARIS 

D alida repose depuis h ier 
tout près de chez elle, au ci­

metière de Montmartre non loin 
de Sacha Gu i t r y , O f f e n b a c h , 
François Truffaut et Stendhal, où 
elle a été accompagnée par quel­
ques milliers de personnes. 

La cérémonie religieuse s'est 
déroulée en fin de matinée en 
l'église de la Madeleine, à deux 
pas de l'Olympia où elle avait 
commencé sa carrière en 1956. 

Il y a quelques mois au même 
endroit, les Parisiens avaient ren­
du un dernier hommage à quel­
qu'un qui l'avait gentiment bro­
cardée : Thierry Le Luron. La fou­
le était moins nombreuse que 
pour les obsèques du fantaisiste. 
Les badauds étaient retenus der­
rière des barrières métalliques 
surveillées par les policiers. 

Une petite foule de personnali­
tés du spectacle était là : Claude 
Lelouch, Alain Delon, Eddie Bar-
day, Sheila, Chantai Goya, Enr i ­
co Marias, Rika Zarai . 

Dans son homélie, le père Mar­
cel Thorel a justifié l'accueil par 
l'église d'une femme qui s'est sui­
cidée : « El le a connu une longue 
épreuve. Sur la croix. Dieu n'a re­
fusé personne dans son amour ». 

La cérémonie religieuse s'est 
terminée aux accents de sa chan­
son C'mo Ciao Bambina, retrans­
mise à l'extérieur par un puissant 
système de sonorisation. Les pro­
ches de la chanteuse l'ont ensuite 
accompagnée au cimetière Mont­
martre où elle a été inhumée. 

Le Pen Club 
invite 
Anata Toer 
Agence France-Presse  

DIAKARTA 

Lt écrivain indonésien Pra-
moedya Ananta Toer, dont 

tous les livres sont interdits en In­
donésie, a été invité par le Pen 
Club à son prochain congres or­
ganisé du 10 au 17 mai à Lugano 
(Suisse). 

M. Pramoedya, b2 ans. qui a 
passé 18 ans de sa vie en prison, a 
publié à Djakarta son nouveau 
roman La fille de la côte, un ou­
vrage qui selon ses proches de­
vrait être censuré en Indonésie 
comme les précédents. 

Le président du Festival, Yves 
Montand, blague avec les pho­
tographes. 

Quel cinema entend-il défen­
dre au sein du ju ry? « Ce sera le 
très bon : par exemple l'intimiste, 
l'expérimental, quelque chose qui 
bouge mais qui ne fera pas néces­
sairement l'unanimité. » 

Et la crise ? 
Quant à la fameuse crise du ci­

néma, elle n'inquiète pas trop le 
président du jury. « Quand on 
voit, dit-il, un film comme Thérè­
se qui fait 350 000 entrées à Pa­
ris, ça prouve qu'il existe un pu­
blic potentiel pour aller au cine­
ma. » Notons en passant que 
Thérèse que semble affectionner 
par t icu l ièrement le président 
1987 du jury de Cannes a raté la 
Palme d'or de l'an dernier au pro­
fit de The Mission. Peut-être que 
le film d'Alain Cavalier aurait eu 
plus de chance sous le règne du 
président Montand. 

Pour en revenir à la conférence 
de presse d'hier, ajoutons que 
bien vite les questions devaient 
faire figure de perches tendues 
pour arracher à Yves Montand 
des déclarations à saveur politi­
que. Sur les otages français à Bey­
routh, par exemple, il trouve que 
les médias font le jeu des terroris­
tes en en parlant trop. « li faut 
faire cesser, a-t-il dit, le ronron de 

l'indignation. Parce qu'il y a une 
l imi te à l ' ind ignat ion. I l faut 
trouver une autre forme. » 

À un journaliste américain — 
représentant , qui plus est, le 
Washington Post — qui lui de­
mande s'il faut faire confiance à 
un acteur lorsque ce dernier de­
vient président, Montand a répli­
qué par un vibrant hommage en 
faveur du président Reagan. 

« Il a redonné la démocratie au 
Brésil, à Haiti et aux Philippines, 
a-t-il déclaré. Pour le reste, je suis 
d'avis avec vous qu'il peut avoir 
des faiblesses. Mais les Améri­
cains gardent la possibilité, s'ils 
n'aiment pas M. Nixon ou M. 
Reagan de le battre. De l'autre 
coté, ce n'est pas possible. Pour 
cette raison, il faut défendre la 
démocratie. » 

Lancé sur cette pente familière, 
le président a paru momentané­
ment se désintéresser du sort du 
cinéma comme tel , paraissant 
beaucoup plus préoccupé de ré­
gler une fois de plus celui du 
monde. 

De Niro et 
Arletty... 
Agence I rance-Presse 

• Robert de Niro a officiellement 
ouvert hier soir le 40e Festival de 
Cannes. Au terme de la cérémo­
nie inaugura le présentée par 
lean-Ciaude Brialy, la voix d'Ar-
letty a retenti dans la salle de gala 
du grand Palais. L'ancienne actri­
ce, absente, déclarait qu'elle ou­
vrait elle aussi ce 40e festival, ce 
qui a déclenché un tonnerre d'ap­
plaudissements. Aussitôt après, la 
salle s'est obscurcie pour le début 
du premier film en compétition 
Un homme amoureux, de Diane 
Kurys. 

L'arrivée des nombreuses ve­
dettes a suscité une mobilisation 
du public qui avait envahi dès le 
début de l'apres-midi la Croisette 
et les abords du Palais. 

Du côté des dames, la fantaisie 
s'est confirmée et certaines te­
nues aux décolletés vertigineux 
ont laisse les spectateurs sans 
souffle, leanne Moreau a été sans 
conteste la plus applaudie, suivie 
par Marie-losee Nat et Anouck 
Aimée tandis qu'Eddy Barclay se 
frayait un chemin en direction 
des photographes avec à son bras 
une ravissante jeune fille qu'il a 
tenu à presenter à la presse. 

Rolland Bédard 
succombe à un infarctus 
L O U I S E C O U S I N E AU 

L e comédien Rolland Bédard, qui fut Onési-
me Ménard dans La Famille Plouffe, le pre­

mier téléroman de l'histoire de notre télévision, 
est mort hier après-midi à l'hôpital Saint-Luc de 
Montreal des suites d'un infarctus, il avait 73 
ans. Quelques minutes auparavant, il avait tele­
phone à sa femme (ulictte pour lui annoncer que 
l'hôpital lui donnerait son congé aujourd'hui. 

M. Bédard a connu pendant un demi-siècle 
une carrière bien remplie au théâtre, à la radio, à 
la télévision et dans la chanson. Il fut notre pre­
mier monologuiste. A l'époque, on le surnom­
mait le Fernandel canadien. 

Hier après-midi, sa collègue Juliette Huot, avec 
qui il a souvent joué au théâtre et à la radio, était 
estomaquée d'apprendre la nouvelle. «C'est un 
homme qui a beaucoup travaille au mieux-être 
des artistes, a-t-elle dit. À l'époque où les artistes 
n'avaient pas de fonds de pension, Rolland orga­
nisait des spectacles pour recueillir des fonds. Il 
était encore, avant de tomber malade, au conseil 
d'administration du Chez-nous des artistes ( la 
résidence pour les artistes à la retraite), le perds 
un bon camarade.» 

La premiere émission 
de variétés à la radio 
Rolland Bedard était ne a Montréal le 29 no­

vembre 1913 et avait fait ses études au Collège de 
Longueuil. Devenu comédien, il a joué au théâtre 
dans de nombreuses pièces en compagnie de |u-
liette Beliveau, luliettc Huot et lanine Sutto. Il 
fut l'animateur de la première émission de varié­
tés à la radio de Radio-Canada dans les années 
trente. Le titre de l'émission était Le Gala humo­
ristique et musical a la salle paroissiale. 

Durant l'âge d'or des radioromans, M. Bédard 
a joué dans plusieurs oeuvres. Son rôle le plus 
célèbre fut celui de Louis Beaupré dans Rue Prin­
cipale, qu'il interpréta de 1937 à I960. Il fut éga­
lement le réalisateur de l'émission. On l'entendit 

aussi dans L'Heure des vedettes a C K A C ( 1939 a 
1951), dans Rolland Bédard et ses chansons à Ra­
dio-Canada ( 1940 à 1948), dans Les soirées de 
chez-nous et dans La fiancée du commando. 

Avec l'arrivée de la télévision, Rolland Bédard 
allait jouer un rôle qui l'a marqué: celui d'Onési-
me Menard, le chauffeur d'autobus qui a fini par 
épouser Cécile Plouffe dans La famille Plouffe. Il 
fut aussi le Dr Larivée dans Rue de l'Anse, le ser­
gent Leclair dans Cré Basile, et Anatole Mar­
souin dans Rue des Pignons. Son dernier rôle ré­
gulier dans un téléroman fut dans Les Moineau 
et les Pinson que Télé-Métropole remet à l'affi­
che cet été. 

Il fut aussi, pendant 20 ans. le célèbre répara­
teur Maytag qui se plaignait de n'avoir rien à fai­
re dans de nombreux messages publicitaires. 

M. Bédard avait également joué dans les tout 
premiers films produits au Quebec. Notamment 
Le Pere Chopin, Le Gros Bill, Les Brûlés et Le 
Rossignol et les cloches. Il avait également tenu 
un rôle dans Big Red. une production de Walt 
Disney. 

Le journaliste Roger Sylvain, qui a bien connu 
M. Bédard et qui l'avait vu a l'hôpital dimanche 
dernier, a déclaré hier à LA P R E S S E que depuis 
un mois, le comédien semblait préoccupé par la 
vente de sa maison où il habitait depuis plus de 
40 ans Boulevard de Maisonneuve près de Télé-
Metropole. M. Bédard et sa femme devaient de-
ménager dans un appartement de la rue Papi-
neau face au Parc Lafontaine. 

« E n février dernier, de dire M. Sylvain, la sta­
tion radiophonique C K L M a diffusé un Coup de 
chapeau à Rolland Bédard. M. Bédard m'a dit 
comment il était content qu'on lui rende cet 
hommage et a ajoute: «Les journalistes devraient 
toujours rendre hommage aux artistes de leur vi­
vant. C'est tellement agréable à entendre». 

La dépouille mortelle sera exposée au salon Al­
fred Dali.nrc du 3254est, Bcllechassesamedi soir 
de 19 h à 22 h et dimanche de 14 h à 22 h. Les 
funérailles auront lieu lundi à 14 h à l'église 
Saint-Pierre-Apôtre en face de Radio-Canada. 

Une surprise; peut-être Pink Floyd 
D O N N I A U 

collaboration spéciale 

T enez-vous sur vos gar­
des: la venue d'un ar­

tiste majeur sera annon­
cée cet après-midi et les 
billets seront mis en vente 
au début de la semaine 
prochaine. 

S y l v i e Brunet ta . rela-
tionnistc des Productions Donald K. Do­
nald, annonçait hier une grande surprise 
pour cet après-midi. Très avare de rensei­
gnements, elle n'a révélé que deux indi­
ces: l'artiste en question est déjà venu à 
Montréal et se produira au Forum. 

Plusieurs noms viennent à l'esprit, mais 
de bonnes sources ont indiqué que c'est 
Pink Floyd qui nous rendra visite plus tôt 
que prévu. Le groupe, qui s'est engagé à 
aller à Toronto en septembre, viendra 
vraisemblablement ici en premier. Les 
paris sont ouverts. 

CLASS TIGER, FIN JUIN 
• Class Tiger, qui complète en fin de se­
maine sa tournée en Europe, parcourra le 

PHOTO JEAN-YVES LE TOURNE AU. LA PRESSE 

Les fans de Bryan Adams étaient au rendez-vous hier matin devant les portes du 
Forum. Les billets pour son spectacle du 26 juin étaient mis en vente à 10 h et 
plusieurs mordus ont dormi à la belle étoile pour s'assurer de bonnes places. 
Entre l'ouverture des guichets, à 10 h, et 17h, Il s'est vendu 7 000 billets. 

Canada en juin. O n peut donc s'attendre 
à voir la superformation torontoise à 
Montréal, au début de l'été. 

Le groupe joue en première partie des 
spectacles de Tina Turner depuis le 4 mars 
et se produira à Vienne, dimanche, pour 
la dernière fois. Retardant de quelques 

mois sa tournée au lapon, il retournera 
au Canada pour y donner une série de 
concerts et y tenir la vedette. C'est la for­
mation Orchestral Manoeuvres In the Dark 
qui réchauffera le public. 

Tina Turner, quant à elle, continuera 
sa tournée en Europe avec Robert Cray en 

Repos pour Paul Sarrasin 

Paul Sarrasin 
PHOTO PAULH TALBOT, LA PRESSE 

• Paul Sarrasin, la coqueluche des télé­
spectatrices de Musique Plus, a appris 
mercredi qu'il a la mononucléose. On le 
verra donc un peu moins souvent au petit 
écran. 

Au cours des prochaines semaines, Paul 
devra prendre du repos. Il ne travaillera 
que quelques heures par semaine, le 
temps d'enregistrer l'émission de heavy 
metal Solidrok et de prêter sa voix au dé­
compte Coca-Cola. 

Paul a joint l'équipe de Musique Plus le 
12 janvier et s'est fait depuis de nom­
breux fans. Il reçoit en moyenne de 10 à 
20 lettres par jour... et essaie de répondre 
à tous ses correspondants. 

I l fait remarquer que plusieurs jeunes 
filles veulent savoir son âge, sa date de 
fête et ses goûts. Alors voilà: Paul, qui 

vient de jonquicre, a eu 24 ans le 7 mars. 
C'est donc un poisson. 

Il est célibataire et aime les filles intelli­
gentes qui savent s'affirmer...et peuvent 
le mettre à sa place au besoin. Il ajoute 
que les vêtements qu'il porte en ondes 
sont les siens et qu'il aime beaucoup les 
jeans. 

Malgré sa popularité subite, Paul de­
meure simple. Il a été très surpris d'être 
accueilli à grands cris au lolodium de |o-
liette, la semaine dernière. I l n'en revient 
pas non plus de voir qu'une jeune fille de 
Mont-Laurier lui écrit tous les jours et 
l'appelle régulièrement au bureau. 

Les admiratrices de Paul qui se deman­
dent de quoi a l'air son appartement ne 
devraient pas manquer Solidrok, jeudi 
soir prochain. Il enregistrera l'émission 
chez lui, en pantoufles. 

première partie. Ce dernier n'en est pas a 
sa première expérience avec un artiste de 
premier plan. Au cours des derniers mois, 
il a précédé sur scène Hue y Lewis and The 
News et Eric Clapton. 

DEBUTS MODESTES 
POUR ANDY TAYLOR 
• Andy Taylor se produira sur la scene de 
l'Auditorium de Verdun le 8 juin, sans 
son ex-groupe Duran Duran. Des débuts 
plutôt modestes pour un musicien habi­
tué à faire courir les foules! 

H jouera en première partie des Psyche­
delic Furs, qui remporte un succès consi­
derable avec son sixième microsil lon 
Midnight to Midnight. 

Les fans des deux formations pourront 
se procurer des billets dès demain matin, 
a lOh, aux guichets de l'auditorium et 
aux comptoirs Ticketron. 

HART ET LES BEVERLY HILLS COPS 
• On retrouvera une chanson de Corey 
Hart sur la trame sonore du film Beverly 
Hills Cops 11, qui mettra en vedette Eddie 
Murphy. 

Le 33 tours ne comprendra que des 
chansons inédites, dont Hold On, écrite 
et interprétée par Corey. L'artiste mont­
réalais sera en agréable compagnie: Bob 
Seger, George Michael, The Pointer Sis­
ters. Jermalne Jackson, James Ingram, 
Ready For the World, The Jets, Sue Ann et 
Pebbles figurent également sur le micro­
sillon, qui sera lancé le 26 mai. Le pre­
mier 45 tours tiré du disque sera Shake 
Down, de Bob Seger. Il sera distribué aux 
stations de radio lundi prochain et dispo­
nible en magasin le 19 mai. 

PIERRE BERTRAND: ESPÉRANCE 
• Pierre Bertrand s'apprête à lancer son 
microsillon Espérance. Il nous a donné 
un avant-goût du 33 tours, l'automne der­
nier, avec Moi j'appelle ça d'I'amour, qui 
a atteint le sommet du palmarès radio de 
Radio Activité au début de l'année. 

Il revient avec Vivre et laisser vivre, 
qu'il interprétera en primeur le Ib mai. à 
l'émission Pop Express. 

Le 45 tours sera disponible dès la fin du 
mois. I l faudra toutefois attendre jus­
qu'au début de juin pour se procurer Es­
pérance. 
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i m a g e s du futur 87 

Encore plus cette année 
J O C I L V N I u p u a i 

• Cet te a n n é e , les Images du fu­
tur au V i e u x - P o r t d e M o n t r é a l n e 
seront pas aussi concent rées sur 
les images d e synthèse ( p r o d u i t e s 
par o r d i n a t e u r ) que l 'an dern ie r . 
L e spectre des technologies s'élar­
git e n effet pour inc lu re égale­
ment l 'ho lographie , les images a u 
laser, le son synthét ique , les espa­
ces mult isensor ie ls , les e n v i r o n ­
n e m e n t s m u l t i m é d i a e t l ' a r t 
v i d é o . 

D 'aut re par t , des 60 000 v is i ­
teurs qui se sont rendus l'été der-
n iç r à la G a r e mar i t ime L o u i s | o l -
l iet v o i r les images d u futur , un 
b o n n o m b r e sont en fait revenus 
par t ic iper a u x d i f férents atel iers. 
Auss i a-t-on décidé cette a n n é e 
d 'augmenter les act iv i tés d e par t i ­
c ipa t ion d u g r a n d p u b l i c , et d e 
prévo i r éga lement des hora i res 
spéciaux p o u r les professionnels 
et les art istes intéressés par ces 
nouveaux médias . Q u a n d o n sait 
q u ' u n v idéoc l ip en images de s y n ­
thèse coûte entre $500 et $3 000 
la seconde, i l est fac i le de c o m ­
p r e n d r e que c'est un m é d i u m à la 
portée de b ien peu de gens, d'où 
l ' intérêt des atel iers. 

A jou tons à cela un concours in ­
te rna t iona l , un autre na t iona l , un 
restaurant v idéo et un spectacle 
mul t i -média é lec t ron ique , et l 'on 
obt ient un p rogramme suscepti­
ble de rempl i r l ' anc ienne gare 

; tout l'été. D 'autant plus que dans 
le hangard vois in de la gare se dé­
roulera Expotcc, avec ses holo­
g r a m m e s et ses exemples d e réus­
sites technologiques au C a n a d a . 

Le Japon à l'honneur 
A p r è s la F rance , c'est le japon 

cette fois qu i est le pays à l 'hon­
neur avec 80 part ic ipants, entre­
prises, organismes et artistes, qu i 
occuperont le tiers de l 'espace. 
O u t r e le C a n a d a , une d iza ine de 
pays seront de la part ie , y c o m ­
pris la C h i n e . La F r a n c e y jouera 
e n c o r e une fois un rôle pr iv i lég ié . 
A u total : 500 part ic ipants . T o u t 
ce que le Q u é b e c c o m p t e d e réal i ­
sat ions dans les d o m a i n e s m e n ­
t ionnés sera m o n t r é , ou presque. 

Une vue de la planète inhabituelle ici, celle de l'autre moitié du 
monde. C'est l'affiche officielle de Images du futur 87, un présage 
peut-être, du Japonais Tsufomu Hokazono. 

Du 5 juin au 20 septembre 
• Images du futur 87 ouvr i ra ses portes au publ ic le 5 ju in et les 
fermera le 20 septembre. Les heures d 'ouver ture sont de 12 h 00 
à 23 h 00. L e pr ix des bi l lets d 'entrée est de $5 50 pour les adu l ­
tes, $4 pour les personnes âgées, les groupes de sept personnes et 
plus et les adolescents de 11 à 17 ans ( $ 2 pour les groupes d 'en­
fants de 10 ans et m o i n s ) . L 'entrée est gratu i te pour les enfants 
de 10 ans et mo ins accompagnés de leurs parents. La gare mar i t i ­
me Louis lol l iet est située a u bout de la rue S a i n t - L a u r e n t . 

A p r e s le succès remporte l'été 
dern ie r , la C i te des arts et des 
nouve l les technologies d e M o n t ­
r é a l , l ' o r g a n i s m e q u i p r é s e n t e 
Images du futur, a e u l 'occasion 
au cours de l 'année de par t ic iper 
à d i f férents événements du m ê m e 
ordre , n o t a m m e n t en F r a n c e et 
a u lapon où il a présenté les art is­
tes québécois et c a n a d i e n s q u i 
jouent avec ces nouvel les techno­
logies. S e l o n l 'un des deux res­

ponsables de la C i té , H e r v é Fis­
c h e r ( l ' a u t r e é t a n t G i n e t t e 
M a j o r ) , le projet d 'établ i r la C i té 
en p e r m a n e n c e et à l 'année a u 
V i e u x - P o r t est e n b o n n e v o i e . 
C'est un projet qu 'appuient et le 
V i e u x - P o r t et la V i l l e de M o n t ­
réa l , d i t - i l . La C i té dev iendra i t 
a lors un cent re de documenta t ion 
et de f o r m a t i o n , un centre de ser­
vices en plus d 'être un organisa­
teur d'exposit ions. 

Agence France Presse 

Brassens 
perd sa pipe 

VAKIIONNi: 

• La pipe de Georges Brassens, une des pieces d 'une ex­
posit ion consacrée au souveni r d u chanteur qu i se tient 
actuel lement à N a r b o n n e ( s u d d e la F r a n c e ) a été volée. 

P lusieurs autres objets dont le premier enregistrement 
78 tours de la première c h a n s o n du poète La mauvaise 
herbe, datant de 1952. ont également été emportés par 
le ou les malfa i teurs. 

Le Festival de jazz 

Dexter Cordon ( Round Midnight) 
et plus de spectacles gratuits 
DBNIS U t V O I B 

• Tou jours plus gros, toujours 
plus b e a u , le Fes t iva l in terna­
t ional d e jazz de M o n t r é a l nous 
promet des vedettes d u « m e i l ­
leur c r u » , pour reprendre l'ex­
pression de son à m e d i r igeante , 
A l a i n S i m a r d , q u i nous propose 
é g a l e m e n t p lus d e spec tac les 
gratui ts, don t une sér ie à m i ­
n u i t a u S p e c t r u m , « L a b a t t 
b lues» . 

L e s g r a n d s n o m s : D e x t e r 
G o r d o n , E l l a F i t zgera ld , K e i t h 
Jar rc t t , M c C o y T y n e r , Car los 
S a n t a n a , la p ian is te b r i t a n n i ­
q u e M a r i a n M c P a r t l a n d , les 
chanteuses D i a n e S c h u r r et H e ­
len M e r r i l l , R u b é n B lades et sa 
salsa d 'avant -garde , sans c o m p ­
ter le g roupe U z e b et tous les 
autres. 

C ' e s t le g r o u p e U z e b q u i 
inaugurera le fest ival avec un 
spectacle tout spécia l le 26 ju in 
a u théâtre S a i n t - D e n i s , dans le 
cadre d e la sér ie des « G r a n d s 
concer ts A i r C a n a d a » . 

L e quartet te accuei l le ra pour 
l 'occasion le v io lon is te f rançais 
D id ie r L o c k w o o d . C e spectacle 
f ranco-québécois mettra égale­
ment à c o n t r i b u t i o n les 27 m u ­
siciens d e l 'Orchest re N a t i o n a l 
de |azz d e F r a n c e . 

E t pour c l o r e le fest iva l , le 5 
ju i l le t , c'est la cé lèbre chanteu ­
se E l la F i tzgera ld q u ' o n pourra 
revoi r pour u n e ra re fois, dans 
le cadre d e la série des « E v é n e ­
ments spéc iaux» présentée à la 
sal le W i l f r i d - P c l l e t i e r de la P l a ­
ce des arts. 

D a n s cette m ê m e série, la 
seule à présenter un program­
me d o u b l e ( o n a é l i m i n é les 
premières part ies des représen­
tat ions d u théâtre S a i n t - D e n i s ) , 
o n aura la c h a n c e un ique d e 
vo i r le saxophoniste amér ica in 
Dexter G o r d o n , présentement 
au sommet d e la g l o i r e et qu i ne 
d o n n e r a pas d 'aut re spectacle 
en A m é r i q u e cette année . I l 
sera a c c o m p a g n é p o u r c e t t e 
p e r f o r m a n c e e x c e p t i o n n e l l e 
des music iens avec lesquels i l a 
p a r t a g é la v e d e t t e d u f i l m 
Round Midnight : Bobby Hut -
cherson a u v i b r a p h o n e , C e d a r 
W a l t o n au p iano . B i l l y H igg ins 
à la batter ie et Bus te r W i l l i a m s 
à la b a s s e . Round Midnight 
t iendra l 'af f iche d u c inéma du 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s d u r a n t 
tout le Fest iva l . 

T o u j o u r s à la P l a c e des arts . 

Dexter Cordon ne donnera pas d'autre spectacle en Amérique 
cette année que celui de Montréal ; il sera accompagné des 
musiciens avec lesquels il a partagé la vedette du film Round 
Midnight QUI tiendra l'affiche au cinéma du Complexe Desjar­
dins durant tout le festival. 

o ù les spectacles seront bien 
« s p é c i a u x » , o n pourra retrou­
ver le p ianiste K e i t h (arret en 
t r io , avec des célébr i tés c o m m e 
lack D e (ohnet te à la bat ter ie et 
G a r y Peacock à la basse. For ­
mat ion « c l a s s i q u e » , pour nous 
interpréter les grands «c lassi ­
q u e s » du jazz. P o u r sa première 
p a r t i c i p a t i o n a u F e s t i v a l de 
jazz, larrett nous offre d o n c un 
spectacle u n i q u e , « l a r r e t t stan­
d a r d s » , t i tre de deux d e ses a l ­
bums, enregistrés avec les mê­
mes music iens. 

P a r m i les autres vedettes de 
cette sér ie , s igna lons la con t r i ­
but ion d u gui tar iste C a r l o s S a n ­
tana, q u i a tant fait pour int ro­
du i re les in f luences la t ino-amé­
r i c a i n e s d a n s la m u s i q u e 
a m é r i c a i n e . I l sera d 'a i l leurs â 
l 'honneur le jour de la fête na­
t ionale des A m é r i c a i n s , le 4 
jui l let . Et o n ne pourra i t igno­
rer le retour de Dave B r u b e c k , 
qui sera e n t o u r é d e music iens 
réputés. P o u r ce qu i est d e la 
p a r t i c i p a t i o n c a n a d i e n n e a u 
fest ival , o n a chois i le groupe a 
cappel la toronto is The Nylons. 

U n e autre inoub l iab le vedet­
te a m é r i c a i n e sera mise en é v i ­

dence lors du Fest ival d e jazz, 
B i l l i e H o l i d a y . U n e c o m é d i e 
musica le rappelant la v i e tu ­
m u l t u e u s e d e c e t t e g r a n d e 
chanteuse t iendra l 'af f iche a u 
C l u b S o d a , d u r a n t tout le Fest i ­
v a l . C'est un spectacle q u i a 
c o n n u beaucoup de succès à 
L o n d r e s et N e w Y o r k , et q u i 
sera produi t par D o n a l d K . D o ­
na ld . 

P o u r les m o r d u s d e j a z z , 
M c C o y T y n e r et son quartet te 
a c c u e i l l e r o n t le s a x o p h o n i s t e 
S o n n y F o r t u n e d a n s le c a d r e d e 
la sér ie « |azz d a n s la nuit ». 

Les autres pianistes en vedet ­
te se re t rouveront en solo, a v e c 
la sér ie « p i a n o p l u s » , qu i d é ­
ménage à la sal le M a r i e G é r i n -
La jo ie de l ' U Q A M . O n y v e r r a 
également O l i v e r Joncs a c c o m ­
pagné de M i c h e l D o n a t o , F r a ­
ser M c P h e r s o n et O l i v e r G a n ­
n o n . 

Les séries «Jazz sur le v i f » et 
« C o n c o u r s de jazz A l c a n » se 
transpsorteront à la B i b l i o t h è ­
que N a t i o n a l e . i E t o n inaugure ­
ra une nouve l l e série « a d l i b » , 
consacrée a u jazz d 'avant -garde 
des music iens de la scène m o n t ­
réalaise. 

P O 
mm 

METTEUR EN SCENE ET CHOREGRAPHE 

PETER GEORGE 
SIÈOES RESERVES SEULEMENT 

BILLETS 
Stmain» 

Sam*di> t t dimanches 
Samuel Graver Auditorium 
SNOWDON YM-YWHA, 
5500. a». Weatbury  

S 1 2 5 0 

s 1 5 o o 

Guichet ouvert du lun. au 
ven. • fermé, sam.. dim. 

DIRECTEUR MUSICAL 

FRASER HUTCHINSON 
MAI 

9,10,13,14,16,17, 20, 21,23, 24 
Spectacles — 20 h. sauf pout 
lea samedis 21 h. 

BILLETS DISPONIBLES au SNOWDON 
Pour les rèservatlona, appeler au: 

737-6551 
HoJJjj YM-YWHA & MHS 

The Montreal 
Jewish Community Centre 

SALON DE LA FAMILLE 
DU GRAND MONTRÉAL 87 

A U V E L O D R O M E — - 3 * 
D U 14 A U 19 MAI 
Lison vous invite à venir dessiner 
sur place au Salon et avoir la chance 
de voyager dans la Montgolfière de 
TÉLÉ-DIRECT en collaboration 
avec la R.l.O. 

Le mini ZOO DE GRANBY avec ses 
animaux vous invite au Salon et 
remettra des billets gratuits aux 
enfants (1000 par jour). 

Venez vous divertir au Salon de la 
Famille du 14 au 19 mai 87 au Vélo­
drome Olympique avec la C.E.C.M., 
les Clubs Optimistes, Clairette 
et Orner Veilleux qui animeront la 
scène principale. Ainsi que de 
nombreuses conférences. 

Heures d'ouverture 
J e u d i 11 h 0 0 . ' 21 h 0 0 

Vendredi, samedi, dimanche: 
101)00.1 l ' i n u u 

Lundi, mardi: 10h00à20h00 

Porte-parole officielle: 
LISE MARCHAND 

La Fédération des Unions de Famille 
remettra le prix de la Famille 
le 15 mai à 13 heures. 

Les Clubs Optimistes remettront le 
prix de la Famille optimiste de 
l'année, un voyage en Yougoslavie 
offert par YUGOSLAV AIRLINES. 

Exposition de dessins des concours 
de l'émission Samedi Jeunes et de 
laC.E.C.M. 

Un forum inter-Âges aura lieu tous 
les jours. 

Sur place, une garderie "Au Coin 
des Amis(es)" de MATTEL. 
E A S T E R N Transporteur officiel 

Admission générale: 4,00$ 
Étudiants et 55 ans et plus: 2,00$ 
Enfants moins de 12 ans 
accompagnés: gratuit 
Pour information: 271-6390 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 Q O CD m — H o c k e y 
Cagcrez -vous pour le C a ­
n a d i e n o u p o u r l e s 
F lyers? 

20:00 (D — Gar f ie ld goes Holly­
wood 
P o u r les fans de ce gros 
g o i n f r e et e f f r o n t é d e 
chat . 

20:00 tO — Droit d e parole 
L e s i lence est-il préféra­
b le à la c h i c a n e d e m é n a ­
g e ? P a r m i les invi tés: les 
c o m é d i e n n e s A n d r é e 
B o u c h e r et l o h a n n e F o n ­
ta ine . 

22:00 B — P a r l e r pour par ier 
I l sera quest ion d 'herpès 
et de sida. 

23:20 O — «Butch Cassidy et le 
K ld» 
U n classique d u w e s t e r n , 
signé G e o r g e R o y H i l l , 
a v e c P a u l N e w m a n et R o ­
bert R e d f o r d . D e u x hors-
la- loi super sympath iques 
se font pourchasser par la 
pol ice . L a scène f ina le est 
un classique. 

Robert Redford dans Butch 
Cassidy and the Sundance 
Kid. 

HORAIRE RÉVISÉ 

12:30 O («) 03 — D'une série à 
l'autre 
Secret diplomatique ( lore de 
6). 

21:00 S — Nos espoirs 88 
21:05 O — Cinéma 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 
e Montreal ce soirjIEh) Le Clan Campbell a Soiree du hockey : Flyers de Philadelphie va Canadiens de Montréal. Le Tetéjoumal • Le Point (22h20) 

GD The News (flh) CBS Newt Hollywood Squares Garfield to Hollywood Bugs Bunny Dallas Falcon Crest 

© NBC Nightly News Wheel of Fortune M.A.S.H Roomies Amazing Stories Miami Vice Stingray 

O Newswatch (18h) a Danger Bay Hockey Night: Fryers de Philadelphie vs Canadiens de Montréal. The National New 

O La Monde (ISh) K2000 L'ile fantastique Arme et charme Ad Lb Loto-Québec (22M5) 

O t Le Monde (I8h) K2000 L'ite fantastique Arme et charme AdLib Loto-Quebecf22M5) 

o Newsline (18h) Entertainment Tonight Thri of a Lifetime Miami Vice CTV Special : "Hands of s Stranger" (1ère de 2, aUtt demain à 21 h) 

ce World News Tonight New Newlywed Game New Dating Game Webttar Mr. Belvedere Friday Night Movie: "Hany'a Hong Kong". 

ag­ Le Bulletin de 18h30 Le Clan Campbell a Soirée du hockey: Flyers de Philadelphie va Canadiens da Montréal. La Tetéjoumal • Le Point (22h20) 

io Paul el les lurreaux Cinéma du vendredi: "On s'en fout, nous on l'aime". Arma at charme AdLib Lr*4»it)K(22MS) 

(B PUiM(llh) Entertainment Tonight ThnlIolaLrfetJme Miami Vice CTV Special : "Hands ot a Stranger" (1 ère de 2, suite demain é 2lh). 

GD Nouvelles du 13 Le Clan Campbell • Soiree du hockey: Flyers de Philadelphie vs Canadiens de Montreal. Le Telejoumat • Le Point (22h20) 

09 Teleservice Ourj*JdMflne<19fh28) Retraite-action Drortparole Scenes de la vie conjugale Parier pour paler, de l'herpès au aida. 

World News Tonight Thrte'i Company Benny Hit weoeter Mr. Belvedere Friday Night Movie: "Harry's Hong Kong". 

© Fable 1 Green Forest Onlano's Beat Magic Shadowa MonaySWorth The Science Edition Afnca: Caravans of Gold. Boys horn the Stack stuff : Moonlighter. 

CD NewihoufdSh) Business Report Vermont Thie Weak Week In Review Wal Street Weak Gnat Performances : "Agnes de Mille". Jacksonville Jari Festival VII 

m Rock et Betlei Oreilles Double Jeu Cinema : ''Special Magnum". Jolis a croquer! 

S ) Business Report The MacNeil ' Lehrer Newshour Weak in Review Wei Street Week Masterpiece Theatre: "The Death of the Heart". 

Chiffres-lettres C M encore mieux l'après-midi lrrJ*rmada(20h1l) Portrait Paul Bocuse. TV téléspectateurs Bouvard UJeumal(22h1S) 

• Changement de demie* heure. 
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Nouveauté chez Eaton! 

«One voice» de 
Barbra Streisand 
Disque ou cassette 8 9 9 

ch. 
1 . Pour la première fois en 20 ans, 

l'enregistrement complet d'un de ses 
spectacles! (6 septembre 1986) 
1A. (Non représente) «Memories» de 
Barbra Streisand. 
Disque ou cassette. 8.99 ch. 
Disque compact. 19.99 ch. 
Eaton Centre-ville, 5e étage et à ou par 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval, 
Saint-Bruno, Beloeil, Rockland et LaSalle. 
Rayon 560. 
Venez ou téléphonez: 284-8484 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ ÀIUSTES PRIX 

L'été de l'OSM: 
26 concerts dont 23 
dirigés par Dutoit 
C L A U D S G I N C R A S 

• L'Orchestre Symphonique de 
Montréal terminera sa saison 
d'hiver le 27 mai et entreprendra 
sa saison d'été cinq jours plus 
tard, le 1er juin, et ce tout en par­
ticipant au Concours internatio­
nal de violon et aux représenta­
tions de Tosca à l'Opéra de Mont­
réal. 

La saison estivale de l'OSM, dé­
voilée hier par le directeur artisti­
que. Charles Dutoit, et le direc­
teur général, Zarin Mehta, lors 
d'un buffet-conférence de presse 
chez François et Fils, au Com­
plexe Desjardins, comprendra 26 

< concerts, soit 21 à Montréal et à 
' l'extérieur, en juin et juillet, et 

cinq début août au fameux Holly­
wood Bowl de Los Angeles où on 
prévoit que 18000 personnes 
écouteront l'OSM chaque soir. 

Charles Dutoit dirigera la pres­
que totalité des concerts d'été, 
soit 23 sur 2 6 : un est confié à son 
assistant, Richard Hoenich, et 
deux à Pierre Hétu. 

Cette année encore, la princi­
pale série de la saison estivale est 
le Festival «Mozart Plus» de la 
basilique Notre-Dame, qui s'ou­

vre le 23 juin. Ce huitième «Mo­
zart Plus», comme les sept précé­
dents, est commandité par Power 
Corporation, dont la subvention 
est de $75 000. La programma­
tion : six concerts du mardi à 19 h 
30, tous diriges par Dutoit, avec 
une moitié Mozart (concer to , 
symphonie ou oeuvre vocale) et 
l'autre occupée par un autre com­
positeur. Les solistes: les pianistes 
Louis Lortie, Barry Douglas et 
I.manuel Ax, la jeune violoniste 
Midori, le soprano Costanza Cuc-
caro, le corniste John Zirbel. Une 
exception cette année: le concert 
du 30 juin sera donné par l'Or­
chestre du Centre National des 
Arts. 

Les autres concerts seront don­
nés au Forum (un programme 
Tchaikovsky le 8 juin, avec la vio­
loniste Ida Haendel et le pianiste 
Mikhail Rudy), à la Cathédrale 
de Valleyfield, à l'Aréna de Ville 
Mont-Royal, à l'Aréna Maurice-
Richard, à Ville LaSalle, au Festi­
val de Lanaudière et à Saint-Eus-
tache, où l'OSM fait ses enregis­
t rements . Hier , jus tement , 
PolyGram lançait le dernier: The 
Planets, de Holst. 

Pour compléter la saison d'été: 
quatre «Concerts Brador», gra­
tuits, dans les parcs. 

Fou de 
Catherine 
Deneuve.. 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Un jeune employé des 
transports parisiens, amou­
reux envahissant de Cathe­
rine Deneuve, a agressé l'ac­
trice qu'elle rentrait à son 
domicile parisien en voitu­
re. 

Philippe S., âgé d'une 
trentaine d'années, a cassé 
la vitre de la voiture de l'ac­
trice qui n'a eu pour seule 
ressource que de se précipi­
ter au commissariat voisin. 
Elle n'a pas été blessée. 

Le jeune homme a été 
interpellé aussitôt par la po­
lice, qui devant ses déclara­
tions quelque peu décou­
sues, a préféré le conduire à 
l'infirmerie psychiatrique 
de la préfecture. 

Il n'en était pas à ses pre­
mières frasques et poursui­
vait l'actrice de ses assidui­
tés depuis déjà longtemps. 11 
lui avait d'abord écrit des 
lettres enflammées avant de 
changer de ton, devant le 
peu de succès de ses élans. 

çûtffa 5240, avenue du parc inf.: 270-7848 
<0- Billets au Ciub Soda et Ticketron 

Repas spécial pour la 
Fête des Mères 

du coeur... 
au ventre 

y 
via veneto 

5 4 8 6 . boul Saint Laurent 
(coin Saint Viateur) 

T e l . : ( 5 1 4 ) 2 7 3 4 0 9 7 

mon 

Société Radio-Canada \ / 

VOUS INVITENT À UNE 

SOIRÉE GRATUITE 
AUX 

CINÉ-PARCS 
ClNEPLEX ODEON 

LE JEUDI 14 MAI  
À 20 h 

Surveillez bien! 
La programmation vous sera 

dévoilée sous peu ! 

Pour en savoir plus... 

Lisez LA PRESSE 
Écoutez la radio des "Gagnants CKMF" 

Regardez "RADIO-CANADA' 

FETE DES MERES 
SPÉCIAL 

Surf & Turf langoustine» 
dcs ior t 
café 
I verra de punch 
• t bar à salade 
Filet mignon 
Bar à salade 
dessert 
cafe et 
t verre de punch 

1 4 5 9 Metcal fe 
ffés.. 8 4 2 - 4 6 3 8 

1 4 9 5 

1 2 9 5 

: Le Reine Elizabeth : 

\ armure \ 
O I H I « 111 . l . I l l î l ' • 1.111 » M » 1 ( i l s I S 

mom 
MER., JEU., VEN., SAM. 

DIM.APRÈS LE SPECTACLE: 
DANSE AVEC ORCHESTRE 

j e 

861-3511 : 
reservations * 

•I Les ven. et 
sam.2 

• i spectacles 

• LES PRODUCTIONS DE CAFE-CONCERT INC. « 

FETONS MAMAN 
ABORD! 

Les croisières du Port de Montréal vous invitent à 
un somptueux buffet chaud et froid servi sur le bateau 
Ville-Marie pour l'ouverture de la saison le ÎO mai. Deux 
services ont lieu, à 17 hres et à 19 hres. 
Prix, $13.00 adultes, $7.00 enfants 
(de 12 ans et moins). Un musicien 
agrémente votre 
soirée entre 17 hres 
et 19 hres ainsi qu'un 
talentueux musicien 
en spectacle jusqu'à 
minuit! Offrez à 
maman l'unique 
atmosphère d'une 
fête des mères 
sur l'eau! 

Les croisières 
font aussi leur 
première! " ^ r ^ 
Horaire, 12h30,14h30 et 16H30 
Prix, $7.00 adultes, 
$3.50 enfants. 

Réservation pour la 
Fête des Mères et renseigne­
ments généraux : téléphonez 
dès aujourd'hui au 842-3871. 

Les Croisières 
du Port de 
Montréal 

CP. 1085, 
Place d'Armes 

Montré :l, Québec 
H2Y 3J6 

Tel, (514) 842-3871 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 
LE SAMEDI 9 MAI À 9 H SEULEMENT LE LUND111 MAI À 9 H 30 SEULEMENT 

CÉLINE 
«Incognito* 

Incluant: tOn traverse un miroir, Lolita, 
Comme un coeur froid» et d'autres. 

LONG-JEU OU CASSETTE 
Quantité limite* — Un par client 

FROZEN GHOST 
Incluant: (Should I See, End ol the 

Lines et d'autres. 
LONQ-JEU OU CASSETTE 

Quantité limitée — Un par client 

O.S.M./DUTOIT 
Holst — «The Planets» 

LJ. ou CA " 

- ANNE MURRAY'S 
oniiini 

ANNE MURRAY p»»"- MICHEL RIVARD 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 1.99 

«Greatest Hits» 
L.J ou CAS 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

ASS. 

6.99 
•Un trou dans les nuagesi 

L.J. ou CASS. 

CHEZ SAM 

SEULEMENT 7.99 
ARTISTES NUMERO UN! 
SUCCÈS NUMÉRO UN... E T 
C E U X Q U I LE S E R O N T DEMAIN. 
OFFRES SPECIALES 

SUPER VEDETTES 
CBS SUR CASSETTE 
Comprend: Chicago, Dylan, Pink Floyd, 
Bangles, Billy Joel, Barbra Streisand, 
Sade, Patty Smyth, Top Gun, Cabrel, 
Vollen Weider. Gowan, Beastie Boys, 
Europe, etc.!  

"JARRE BY JARRE" 
FILM THÈMES Qf 
MAURICE JARRE 

HOODOO GURUS 
(Blow Your Cools 

L.J. ou CASS 

CHEZ SAM 

SEULEMENT 

PRINCE 
•r uooi» 
•ASS. 

7.99 
«Sign'O the Times» 

LJ ou CASS 
CHEZ SAM 

SEULEMENT 

:ASS 

15.99 

MAURICE JARfiE/FILM THEMES 
«Jarre by Jarre» 

L.J. OU CASS: 

CHEZ SAM 
SEULEMENT L99 

THRASHING DOVES 
BEDROCK VICE 

M 

Videos présenté* aur 
Musicplus! 

Ecoulez Thrashing Doves è 
l'émission New Music Foun-
dalion (CHOM).  

THRASHING DOVES 
«Bedrock Vice» 

Comprend: .Beautiful Imbalance, Biba's Base­
ment (produit par Jimmy Jovine), Magdalena 
(produit par Chria Thomas), Matchstlck Flotillas, 
etc. 

CHEZ SAM 
SEULEMENT cassette 
CHEZ SAM SEULEMENT — Achetez l'album ou 
la cassette de Thrashing Dove* et recevez 
gratuitement une cassette vidéo, (comprenant 4 
chansons) gracieuseté de A & M Record* (Limite 
de 150 cassette* vidéo gratuites pour la région 
de Montréal). 

7.99 

I 

tir You Still In f.om With Me 
PFKFH 7 STHA \GERS. THE « ; / » / ' . ' v i / / ' / ' 

OAft i v .i li-h' • : ( ] I { ! . . ill . . : l l » l t<£|p|»>. ' <!<»~ Kl9 ! 

ANNE MURRAY EN C O N C E R T ! 
VENDREDI 8 MAI ET SAMEDI 9 MAI. 

SALLE WILFRID-PELLETIER, P.-D.-A. I 
mËBÊËËËËBMmam^.: x^mmÊsÂ 

VIDEO CHEZ SAM, 399 , rue Ste-Catherme 0 . seulement 
Vente et location (VHS ou Beta) plus de 2000 titres à choisir. 

Heure i d'où vr r lure '.durant la yrev o STCUM): 
du lundi ou mertrrdi de 9 h 90 a 17 h; 
jeudi «I vendredi de 9 h 30 a 11 h; 
lomidi de 9 h « 17 h. 

Ces 8 articles sont en vente au prix annonce ou moins 
chei tous les SAM THE RECORD de Montreal les ven­
dredi s mai samedi 9 mai et lundi 11 mai B H H B 
UN PAR CLIENT. 

399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST (metro P.-O.-A.) m 
PLACE VERSAILLES/CARREFOUR ANGRIGN0N (LASALLE) • B 
(112, rue SAINT-HUBERT/ CENTRE COMMERCIAL BEACONSFIELO • CENTRE ROCKLAND 
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(hdmetoscope 
1204, nie Ste-Catherine est 

B e a u d r y 

525-8600 
0 

2e MOIS G " 
DE SUCCÈS 

BeouUiEtoge 
Semaine + samedi 7:00 — 9:00 
dimanche 1:00 — 3:00 — 8:00 — 7:00 — 1:00 I 

"EXTRAORDINAIRE" 
- THE WALL STREET JOURNAL 

• • • * 

"BRILLANT" 
- CH ICAGO SUN TIMES 

"ÉTONNANT" 
- T O R O N J O GLOBE AND MAIL 

T o u j o u r s 
les meilleurs films en 

répertoire 
composes 525-8600 
pour le programme de j o u r 

"MERVEILLEUX"' 
- MONTREAL GAZETTE 

"CAPTIVANT" 
- T H E NEW YORK TIMES 

" B R A V O !" 
- S I S K E L & EBERT 

& THE MOVIES 

L'Union des écrivains 
soviétiques s'inquiète 

VIUAS AGUICHANTS 

Renier 

MÈRE TERESA 0 
EN EXCLUSIV ITE 

DÈS L E 15 M A I 
• P O U R 2 SEMAINES S E U L E M E N T * 

MOSCOU 

• Les responsables de l'Union des. 
écrivains soviétiques craignent 
que la vague actuelle de publica­
tion d'oeuvres littéraires long­
temps interdites n'occulte les tra­
vaux d'auteurs contemporains sur 
les problèmes actuels, rapporte 
l'Agence Tass. 

Dans un communiqué, 
l'Union, qui, selon des écrivains 
progressistes est encore sous la 
coupe de personnalités conserva­
trices malgré les changements de 
l'été dernier, estime que certains 
ouvrages récents se caractérisent 
par «un désir de peindre la réali­
te honnêtement et avec brio», 
sans être marqués par le syndro­
me négativiste de la période pré­
cédente. 

Mais le bureau s'est aussi pen­
ché sur la publication actuelle 
d'ouvrages qui pour diverses rai­
sons n'avaient pas encore été ren­
dus publics. «( . . . ) nous devons 
agir avec mesure, ces éditions ne 
doivent pas bloquer notre littéra­
ture moderne et reléguer dans 
l'ombre les ouvrages talentueux 
(écrits) aujourd'hui sur les pro­
blèmes d'aujourd'hui», ajoute le 
communiqué. 

Le passage tel qu'en rendait 
compte l'Agence Tass ne précisait 
pas les ouvrages visés. Mais selon 
certaines sources, il s'agirait du 
«Dr |ivago» de Boris Pasternak, 
dont la publication dans le men­
suel littéraire Novy Mir a été an­
noncée pour l'année prochaine, 
et des «Enfants d'Arbat» u "Ana­
to l i Ribakov. 

PAP1MEAU1 
B R M l f a FILUCKOTIOUC 1h 

b i j o u I omega 2 

C w e e t Y o u n g j 
0(¥e\es -~ I 

f*PfMCAU2 S e x e J P ï ï r i e
 v , D E O C A S S J f c T T E S $29.95 

P l « * ?* / • IU f II- • , ,J , ,/ 

GUIDE ClNEPLEX O D E O N 

EXTREME PREJUDICE (G) 
Sam « I O.m 3:00- 5 05 - 7.Ci • ft 10 

LE J E U N E MAGICIEN (G) 
Sain. atOrm.: 1:00  
SANS PITIE (14 m ) 
S a n . al Dim.: 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:0O - S 00 
S — . : 7:00 -

SECRET O F MY SUCCESS ( C I DoKf Slarao 
Sam. el Dim.: 12 M • 3 4 5 - 5 00 - 7:11 - 5:30 
Sam 7 15- m 

CARREFOUR LAVAL 
*'Î30 *•> OtM tout ' 1 

L'ÉTAT DC QRACE IGI 
Sam. alOim. I E 

aVamjTtlB-BitB  
THE ÂLLNIGMTER (G) O d o r Slarao 
Sam al Dim 1:15 - 3 15 - 5 15 • 7:20 - »35 
Sam.: 7:20 • *2S 
GARDENS OF STONE IG I Dolt>> Slarao 
•am. al Dim.: 12 30 • 3 45 • 5 00 • 7:15 - » 35 
5am.: 7:15-1:15  

37.2 LE MATIN (14 am) 
Sam. al Dim.: 12:00 • 2:20 - 4:41 - 7:10 • 11!. 
Sam : 7:10 - »'3S 
BLIND DATE ( G l Dolby Slarao 
Sam al Dim.: 1 00 - 3:00 • 5 00 • 7 00 • «10 
Sam : 7 00 • 4:10  
S E C R E f o F MT SUCCESS (G) Oolb» Slarao 
Sam al Dim.: 12 10 • 3 35 • 4:50 - 7 05 - 9 30 
Sara.: 70S • 1 30 

:OMPLEXf DESJARDINS 
luvAwu 1 ? M 3141 

CHAMBRE AVEC VUE (G) 
12 00 • 2:15 • « 35 - 7 00 • *20 
P L A T O O N (14 ant) ((rant ai.) Oo«>» Slarao 

" • U S • SAO - 7:1S • fcAS  
LE O t C L I N DE L'EMPIRE AMERICAIN (14* 
12:00 • 2:15 • 4:30 - 7:10 • 0:10  

m S C 'émoj*- J M 4 J ' U 
P L A T O O N |14 a«a| (rrrançara) Dolby Slarao 
Sam. al Dim : 2 30 • *:5S - 7:15 -
Sam 7:00- 5*00 

AMOCL HEART ( 14 ana) ( I ranç». 1 Oolby Slarao 
Sam al Dim : 2 00 - 4:30 • 7 05 - 1 25 
Sam.: 7-05 • 9:25 

O U E LA FÊTE COMMENCE (14 ana) 
Sam al Dim.: I 50 - 4:10 • 7:10 - *K 
Um: 7:10 - 5-JO 

2001 université 

RADIO OATS IG) 
1 30 • 1:10 • 5:M • 7:10 • M O 
C A R A V A C Q I O | G I 
1:15-1:15-5:15-7:15-*:1S 
RLACK WIDOW ICI 
1:20-3:20 5:20-7:20-0:20 
HANNAH ANO HER SISTERS (G) 
1:00 -1:05 - 5:10 - 7:20 -1 30 

44 CHARING CROSS ROAD (G) 
1:00 -1:00 - 5:00 • 7:00 - 4 00 
G O T H I C ( l i ana ) 
1:30 - 3:10 - 5:30 - 7:30 -1:10 
R O O M WITH A VIEW (G) 

2:00 - 4:20 - 7:00 -1 20 
SWIMMING T O CAMBODIA [G l 
1:05 • 3:05 • 505 • 7:05 • 9 05 
TWIST ANO S H O U T 114 ant) 
1:10 -J:10.5:10 - 7 : 1 0 - H O 
(Danon a.t. anfllara) 

lE FAUBOURG 
1416 Ra ( 1 jif 1 u. 1.« O 932 3121 

GARDENS OF STONE (G) Dolby Slarao 
1^45- 3:00-5:15-7:30-030  

SECRET OF MT SUCCESS (G) Dolor Slarao 
12 30 - 2 45 - 5:00 - 7 20 - (-45 

ANGEL HEART (14 ana) Dolby Slr-rrc 
12:30 • 2:45 • 3:00 • 7:15 • 9 35 
K A N G A R O U (CO Dolby SÎtrTJO 
1 00 • 1:00 • 3:00 • 7:00 - 9:00 

JEAN-TALON 

L I BRAS OC FER (G) 
5 a. a I D im 1 00 -1:0* - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 1 5 
Sam.: 7 0 0 1 15 

l O N G U E U U • 
•V>.-.a , •• y / f u - i fin) H J 1 

L E SUAS O l FER IG) 
Van.: 7-00 • 1:43 
Sam al Dim • 1 00 - 3 00 - S 00 - 7 00 • 
Lun m JoKt l : 7:00 • 9-.O0  

F L A T O O H (10 anal 
Sam al D.m I 2 1 5 - 2 30 • 4 15 - 7 00 -
Srm 7 ETC . 5 15 

ODEON-LAVAL 

I t BRAS DE FER (0 ) 
Sam al Dim.: 1:00 • 1*0 • 5:00 • 7 00 -100 
Sam: TOO-frOO 

P L A T O O N (14 ana) 
Sara, al Dim 2:45 - 5.00 - 7:15 - 4 30 
Sam.: 7:15 - 9-30 

NICOLE GARCIA • SAMI FREY 

ALIENS 2 (14 ana) 
2ama lllm: LA MOUCHE 
> m t film: DIAMANT DU NIL 

ALIENS 2 (14 am) 
2ama lllm: LA MOUCHE 
3«ma lllm DIAMANT DU NIL 

DIAMANT AMAZONE (14 ana) 
24me lllm FORET EXPLOSIVE 
lame lllm: OPERATION FOXBAT 

SANS PITIf (14 un,I 
2ama lllm A PROPOS O NIER SOIR 
lama Ulnv C O E U R C IRCUIT 

P L A T O O N (14 ana) (fiançai.) 
2ama lllm RETOUR DES MORTS VIVANTS 
lama lllm: FX 

CINE-PARC CHATEAUGUAY «01 . 3 . 0 
t *'•• i i. poti< Mvce* v M .Trxiiixjug\,av 

L E BRAS DE FER (14 anal 

B é a » mm OOONIES 3ama turn: GREMLINS 
ALIENS 2 (14 ana) 
lama lllm LA MOUCHE 
lama lllm ZERO DE C O N D U I T E 
LA C O U L E U R DE L'ARGENT (G) 
2ama mm V A T I L O U E L Q U UN POUR T U E R 
MA FEMME 
l a m a lilm CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 

CINÈ-PARC VAUDREUU 
IfOru>Con <>•*-.• it J * . ' . V . » 

AN (Ai l T I C A I G i 
2ama lllm: GARDIEN OU F U T U R 

• lllm C O U L I S 

M O S Q U I T O C O A S T Uranç.ui) (14axa) 
lama lllm: Q U E L L E N U I T DE G A L E R E S 
3*ma lllm: LA0Y H A W K L A FEMUE OC L A 
Mjurr  

CINE-PARC SÎ-EUSÏACHt ' 

LA C O U L E U R DE L ARGENT (G) 
lama lllm C O U P DOUBLE 
lama lllm: LE C L O C H A R D DE BEVERLY 
HILLS 

BRAS DE FER (14 ana) 
2ama lilm: MADMAX 3*m. mm GREMLINS 
THE ALLNIGHTER (G) 
l u i » lllm HOWARD THE DUCK 
lama Htm LEGEND 

A N T A R T I C A (G) 
2eme lllm: GARDIEN DU F U T U R 

I Ulm G O U L E S 

ANOEL HEART (14 ma) 
24ma lllm: FINE MESS 
lama lllm: BAND OF HAND 

51 
14 A N » 

Les relations intimes d'une 
enseignante peuvent-elles 
devenir "AFFAIRE PUBLIQUE"? 

Rock Star 
Susanna Hcffsi 

«Indubitablement 
un des meilleurs films de l'année,» 

- Michae l M W v e d Sneak P r e v i e w s 

Une histoire de 
guerre. Et l'histoire 
des personnes qui 
l'ont vécue. 

I S I I I M 1)1 I K \ N ( IS ( O P P O L A 

G A R D E N S 
O F S T O N E 

• . g g g S g e g ; g K W K 

H A R R I S O N 
K ) K I > 

M o s q u i t o 
C o a s t 

CINE-PARC VADOREUIL 
TI IBWA» mt TWMTO IMHIII 1I45A3ISI 

EN VERSION I 
FRANÇAISE 

P T J «QUELLE NUIT Df GALERE. 
^ U Mm. VotV, M m . : iLADY Hk\ H A W K . 

5n .4lTw.r l I I » . . 00«»lOFi.lAS(lra • M1E»0TO0a.LkU.il 
»mtm»VH*wr.~*mm « W L i f t ^ i . » . » MOdtCaasoi. 

Ktrtaro aiMCAflOûSAJfl a: JAC0HSWS0N 

2 B f i lm : . L A FOaJET E X P t O S I V I . 
3 . f i lm . torn., « a n . I . O f f t A T I O N F O X B A T . 

T R I - S T A R PICTURES - • . MICHAEL I LEVY . "GARDENS OP STONE 
• " . : . . : D A V 1 D V A L D E S -' :'STAN WESTON JAY EMMfc TT FRED F*OOS 

R O N A L D BASS " MICHAEL I L B V Y FRANCIS COPPOLA < 
n ~ ~ - 4> , , . , „ PHANCISCQPtVJLA . „ ., ' 

| " ^ 4 » ' | [ E T ^ ^ I I l l I g H ^ ^ . ' . . . . . • 

b- L E F A U B O U R G 
1616 STE CATht HIME 0. 932-7121 A U C U N L A I . M Z - P A S M R A C C E P T E POUF* O l F I L M 

C A R R E F O U R L A V A ) . | SQUARE OECARIE 
71X Aur Btl ( l u t l l l r M I MA1M4 M U M M l BE J I U TtLOl M l 31B0 «4M ItCOMaME. 327 MCI 

COLIN 
HICKHOLTBN 

EXTREME 

KASSOCÏÏWPHEJUDICE 

J U D Y ^ T 

CINE PARC L A V A L 
«uio MS nuxmiDis isomti m 1775555 

M I C H A E L 
J . FOX m 

•THE SECRET OF MY-

S U C C E S S 
1BK 

SIJUARt GfCARI 
1016 STI CATNERiaE 0 832 2121 . M l SUP Bt J i l l X l l l l 341 3IB 

C A R R E F O U R L A V A L I BROSSARD 
T U «il. M I L A t t t l l l B U mmtt " A l CSMPUUB 4B54M MO LACOHOAIRE 3 , " W 

SIALLONE 
Certains se battent pour l'argent... 
D'autres se battent pour la gloire... 
Il se bat pour l'amour de son fils. 

• T « » m « B W 4 1 « « l « » » » « « « B M « B B « « « a i B M « l 4 » 

D E F E R 
F N U F R S I H N F R A N P A I 9 F 

FOCI I0BWIB1UII H t 772» 

HRIISSAHO i B D N A V f N I I I H E 

M O N G U F U I 00F.0N L A V A L 
J E A N T A L O N 1 JULIETTE IVALLEYFIELD 

•?I5 HUf : (CCH(t»C» 3b4 31IC H P*»»S 

_ ^ " " . U . . U ' . . . . ' . r ! l 4 i ' Z W n K K > BOUL STBJHTI I IMTS20 I 2 RUE» > L E81 Ot W - I I W I W CaTFBml J t l r t tB ) 

* " ~ " n « I B â « ( I CIHfBJ» BfLWEOtRt I I I S M E U I l lFIISIE 6 9 J 0 I 4 I I R K S C A K SOBTIE (SI BBUROI M « S s O J » FOUT B f U C I i » VEM U t T E t l M U M H I - I 3 I0 "OU I I Ib ISOHTIE 211 <7? 6660 8J9 1 foî 
C I N E P A R C C H A I E A U C U A Y I CINE P A R C S T - E U S T A C H f 

http://5n.4lTw.rl
http://0TO0a.LkU.il
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Une comédie noire 
et complètement 
flyée... 
Ces moments de 
folle sont les 
meilleurs. 

Soife B u m u l l , L» .Presse 

B L U E 

V E L V E T J 
V E L V B I I 
DE LAURENTIS ENTERTAINMENT GROUP 

présente 
Un film de DAVID LYNCH 

"BLUE VELVET" KYLE MACLACHLAN 
ISABELLA ROSSELLINI DENNIS HOPPER 

Meilleure G  

cinématographie 
•Ti l R« 

I M I S S I O N 

12»15-2:30-4:45-7:00-9: 15 

I COUCHE TARD samedi 11:30 

Meilleure 
actrice 

WILLIAM III Kï 

MAKI I I MATLIN 

**E*ifants 
du silence 

«Beau el captivant. . . DAI. IDA 

très convaincante . . . Chahine 

donne au film une fébrilité et 

une couleur singulière.» 

- Marcel Jean. I K l'l'A'i )IK 

«CHAHIINK possède l'art de 

raconter une histoire. Son 

rythme ne laisse au spectateur 

aucun répit.» 

Luc Perrcault, LA l'RKSSK I < j L 

«J'aime les films de VISCONTI, ils sont on voulant». 
Je me laisse gagner par la magie de son art. Ce qui 
fascine ici c'est la façon dont II raconte 
l'histoire d'une famille: un aristocrate impuissant 
(HURT LANCASTER extraordinaire), une bourgeoise, 
deux jeunes blasés et un gigolo, ancien contestataire 
gagne par le luxe bourgeois.» 

-Serge Dussault. LA PRESSE 

«Un film passionnant, grave comme sait le faire le 
grand VISCONTI. Tout est axé sur la finesse du 
jeu de BURT LANCASTER.. 

-J.P.C.. CINÉMA 
1 4 . ' 

JKAN ZALOUM présente 

DALIDAiiir 

JEAN ZALOUM présente 

LOEUVRE 

MAÎTRESSE DE 

L U C H 1 N O V I S C O N T I 

MAINTENANT EH FRANÇAIS SfSSSE/^. 
™ i i i " 'ii 11 I Bal PARISIEN 1 (V.F.) 12:45-3:00-5:15-7:30-9:40 

Aussi en anglais au PLACE OU PARC 

Tous les jours 7:15-9:30 

En anglais au FAIRVIEW 
et D U P A R C 

EDDIE 

MURPHY 

V I O L E N C E 
SiKicmgqctir• et P A S S I O N 

3e semaine! 

2 7 
lit'» I I 7 7 i i «f 

DESCENTE 
AUX ENFERS 

L'ENFANT 

SACRE 
PU TIBET 

VF.de  

"THE GOLDEN 

CHILD" 

un film de YOUSSEFCHAHINE 

Tous 1*1 jour* 7:10-9:20 
MATINEES samedi 

dimanche 12:30-2:45-5:00 

BURT LANCASTER'S!LVANA MANGANO 

CLAUDIA CARDINALE* HELMUT BERGER 

Tous les jours 7:00-9:15 
MATINEES samedi 

dimanche 12:15-2:30-4 : 45 

AVHAI hi MS 

ri a f e ^ f e i Ë . 
Tous les jours 6:10 

:8:00-9:50 MATINEES samedi 

dimanche 12:40-2:30-4:20 

Un film de CLAUDE BERRI 

ffiarton 
des sourccc 

JEAN de FLORETTE 2 

PARISIEN 2 

12:05-2:20 

4:40-7:00-9:20 

PARISIEN 3 1:00-2:45-4:30-6:15-8:00-9:45 

VERSAILLES 3 Tous les jours 6:05-7:55-9:45 

MATINEES samedi dimanche 12:30-2:20-4:14 

M 

BLOW 
amcdi COUCHE-TARD samedi 11:30 

Un être aussi démoniaque 
ne meurt jamais. 

•WALT DISNEY1 W>Mw!;.v; 

PRIX SPECIAUX 
Adultes el Adolescent»: 
3,50$ 
Age dor el entants: 
3.00$ 

LAVAL 3 VERSAILLES 4 (V.F.) 
MATINEES samedi dimanche 12:00-1:45-3130-5:15 
PARISIEN 5 (V.F.) 12:30-2:10-3:50-5:30 

•TsT^nff^r ^ T T ^ T sTssti 

En anglais au PALACE, FAIRVIEW et KENT 

PARISIEN 4 1:00-3:00-5:00-7:05-9:10 

ÊÊM 
Version originale, 
sous-titres anglais 

Tous les jours 7:05-9:20 
MATINEES ssmedi 
dimanche 12:15 

2:35-4:50 

Lm * # e n a n« , a i s US-J ^ mm 
1 IlltA'jJiUiiiiiMal 

En français 
^Tous les jours 7:30-9:35, 

samedi dimanche 
^ 1 = 2 5 - 3 : 2 5 - 5 : 2 5 

Un film qui plaira è 
tout... ic veux être au 
nombre da ceux qui 
applaudiront le plut 

tort! 

Mise Clark, USA Today 

lATTHE G " 

PROJECT X 

CAPITOL 12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:40 

GRKENP1ELD 3 Tous les jours 7:20-9:15 

MATINEES samedi dimanche 1:20-3:20-5:20 

LAVAL 2 Tous les jours 6:00-7:55-9:50 

MATINEES samedi dimanche 12:15-2:10-4:05 

COUCHE-TARD samedi 11:45 

VERSAILLES 2 Tous les jours 6:00-7:50-9: 

MATINEES samedi dimanche 12:35-2:25-4:20 

DOLBY STEREO • 

ta 
T H X 

IMPERIAL 12:30-2:45-5:00-7:10-9:20 
LAVAL 3 Tous les jours 7:05-9:25 
COUCHE-TARD samedi 11:35 
DORVAL 3 Tous les jours 7:00-9:20 
MATINEES samedi dimanche 12:35-2:40-4:50 
GREENFIELO 1 Tous les jours 7:15-9:20 
MATINEES samedi dimanche 1:00-3:05-5:10 
KENT 1 Tous les jours 7:10-9:20 
MATINEES samedi dimanche 12:30-2:45-5: 

Quand la police a eu besoin de quelqu'un pour arrêter la 
Mafia vietnamienne, il n'y avait qu'un choix. 

E L L E lui a promis 10 jours ensemble au 
paradis. I L ne croyait pas aller si loin. 

im\mmi-Mm-mmmm-mmi-imwi miriiBumiuiiiiiitisc 
i i(Dii!Yi M ou» if fMncm imSLffiâtMri^s w iiuowu mu», Brrsir sniffLa n smiii IBWKII JUHI sin» 11^% 

. M R f l H U B B ' n H R M M I I i m i N M RKCtElRVSnVlNtSRIICU AMUDBNIRIKaSI^Mk 

P R É S E N T É P A R 

L A V A L 

5BSBR11SBS 

PALACE 1 12:05-2:00-3:55-5:50-7.45-9:40 
COUCHE-TARD Samedi 11:35 
LAVAL 1 TOUS 1«S jours 7:20-9:20 
MATINEES samedi dimanche 1 :20-3:20 -5:20 
COUCHE-TARD samedi 11:20 
DORVAL 1 VERSAILLES I Tous les jours 7:30-9-30 
MATINEES samedi dimanche 1:30 3:30-5130 

PALACE 2 1t20-3i20-5i20-7:20-9:20 

COUCHE-TARD samedi 11:20 

LAVAL S Tous les jours 7 130-9<35 

MATINEES samedi dimanche 1:15-3:20-5:2$ 

COUCHE-TARD Samedi lit35 

FAIRVIEW 2 Tous les jours 7:15-9:15 

MATINEES samedi dimanche 1:15-3:15-5:Ï5 

V 

http://VF.de
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1 I Z A LOUER 

139 ILE DE MONTREAL 

AHUNTSK 25*0 H. Bourasso, IVl 
meuble ou non, chouttooe eou 
enouoe et eckwooe paves POT le 
Broprio. 1335. Juiilef 3M-4447 

AHUNTSIC 3V>, 7t, rue tronqullle, 
Dres CEGEP, Porcs, centre C l o u * 
RoOHIord, metro. 1er lull. S380. 
Keferences. Apres 6h 3*3-4452. 

AHUNTSIC VA chouffe, « lo l re , 
entré* lov .sec, pré» Fteurv et 
Poplneou, très orond, demi sous-
sol 5380. 381-7J04 opres th. 

AHUNTSIC 5V>, choutte, du-
ote».S5S0. Jeon 3*21345; 334-34M 

AHUNTSK, bas Ouptei 4"> ovec 
••ous-sol et oorooe, S5S0,JI42-07<rç 
AHUNTSK, bas "duplex S'% mé­
nage fort, tranquille, électrique, 
JSS-47M. 3*9-0443 

AHUNTStC beou 4' i bos duplex 
ovec sous-sol et cour, non choutte 
J575. 6*1-75»1. 

AHUNTStC, beou 411; hout triplex, 
construction neuve, chouffooe 
électrique, 3SI-57S0 

AHUNTSK, demi sous-sol VA prés 
metro Souve, chouttooe électricité 
eou chaude Inclus, entree laveuse, 
endroit tronqullle, J375 par mois, 
i.bre Immédiatement, 3*4-2180 
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AHUNTSK, beou grond 4', i duplex, 
prêt de tout, etc V470, 3*4-4349. 

AHUNTSK, toc* ou C E G E P . 5 " : 
c houtf é, rénove, 3 chombrev S650, 
libre 1er Iuln. 3*4-0*27 JSr . 

AHUNTSK, grond VA. s, sol, V300, 
lull. Soir 314-2494, 341-5966 

AHUNTSK, grond VA bat, MSO, 

381-7329 OU 228-4307 

AHUNTSK, hout duplex, grand S 1 -, 
non choutte, libre 1er lull., situe 
coin de rues, près d'un porc, pour 
renseignements appeler ou 381-
7071. 

AHUNTStC, l'Acodle et Souve, 
gronds 4'-; neufs, modernes, par­
king, S455 », 6*1-1711, H1-4297. 

AHÛNTSIC, o soev louer grand 3' >, 
très tronqullle, ovec meubles o 
vendre i l désiré. 311-1415. 

AHUNTSIC, sont bail, tout com­
pris. VA. Th meubles, très tron­
qullle, 10,231 St-Lourent, 3*7-1629 

AHUNTSK, tout-SOl 2' >-S240, V/t-
J M», libre lull. M9-5333 

A. lUNTSK, Domolne St-Sulpke, 
luxueux 7' i, r de ch. fover, oorooe 
double, lull. 5950 388-8044. 
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AHUNTSK, Prieur est, grond S'<> 
très propre, hout duplex, 1er lulllet 
Apres 4h 3W-3J22. 

AHUNTSK. St-Sutplce, VA recent, 
luxueux, $900, s sol fini, foyer, 
o o r o o e double, oustl V't S570, 
fover. 4*2-0437. 382-1445 

AHUNTSK, S T - S U L P K E 
C40 Retond Mluefhr, 4% nevt, 

foyer, 5 5 » , 341-4244 

AHUNTSK, )'/», VA, prés métro, 
10625 rue Socre-Coeur, 3*4 5482 

AHUNTSK, 1er étage duplex de 
luxe, S' / i , electr Iquc, oorooe, foyer, 
lulllet. Sous-sol Vit, 1250 chauffé. 
443-5*92 après 5h soir. 

AUUHnK «w>o • mm m UA. 
pitol Fleury, l'A chouttooe élec­
trique, sortie l o v S é c , Usatnol t . 
381-1214 
AHUNTSK, 103*2 Bruchésl, bat 
duplex, VA fermé, tous-sol, oaro-
ge, cour, 575t. 648-4842. 

AHUNTSIC, 1440 t+enrl-Bourasso 
est, beou VA disponible Immédia­
tement, propre, chouttooe electr I-
aue, près metro, 389-8513. 

AHUNTSK, 2' r, 3": , 4Vi, Chouffé, 
poêle et réfrigérateur tournis. 
10144, Ploce Meilleur, 3*9-5580, 
324-1674. 
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AHUNTSK, 3 .-, 4V,, chauffes, prêt 
métro, 3M-25M 

AHUNTSK, VA, *'•'', 710 rue Le -
gendre coin Mlllen, chauffage 
électrique, prêt metro Cremaiie, 
Cégep Ahuntslc, 424-5374 

A H U N T S K , VA,VA SVX. construe-
non neuve, 3*144)7, 441-540*. 

AHUNTSIC V.\ 41 i. non choulfes, 
eou choudé, 3*8-0715, 3*2-3105 

AHUNTSK, 3 ' -.. sout-tol neuf, 1395 
par mois, 3*3-1125. 

AHUNTSK, 3' : rénové, rue Laver-
dure. 3354443. 

AHUNTSK, 3'.-, tpoOeux. non 
choutte. entre-sol, bien ecloiré, 
J285 . 735-5*02. 

AHUNTSK, 4',i chouffé, Henri. 
Bourosso prêt Poplneou, poéle-
frigo, stationnement. S425.3*4-4241 

A H U N T S K , Kit S400,2'/, 1235, 389-
5333, 337-7976 

AHUNTSK. 4Vi choutte, libre iuln, 
S375, «45-5635, soir: 441-0750 

AHUNTSK, 4"i choutte, dont 
Immeuble de 4 logis, S40O mois, 
lour: 3*2-5137 totr: 430-6792. 

A LOUER 
POUR 

RETRAITÉS 
SEMI-RETRAITES 

AHUNTSK, 5'/!, bot, tvol pot fini, 
oorooe double, cour clôturée, 
menooe fort, libre, S475. 38S-4J32. 

AHUNTSK, S ' a hout duplex, 1er 
lulllet, 3*3-1723 après 6h. 

AHUNTSK, 5 i, salle de bain et 
cuisine rénovées, 307-8535. 

AHUNTStC S'A, haut duplex, adul­
tes, libre 1er lulllet ou ovont, prix 
S49S mois, 3*2-4370. 

AHUNTSK, M21 St-Huberf, »">, 
bas, 8Sot non chauffé, 3*9-1201. 

Al 2 beaux 3' J (neufs) entree 
krv/séc. metro Jeon-Tolon. t375. 
5400 . 3*4-2123, soir 445-2023 

Al 4"i de luxe o P A T . maison 
neuve, apret I8h, 351-6185. 

Al VA F E R M E , ensoleille, Messie-
rSherbrooke. 521-3005. 

ALCOVE 19e étoge o Outremont, 
piscine, sauna, t425 chouffé, libre. 
327-2206. 

A L E X A N D R E D E S E V E et Laton-
toine, 4' ;, 254-5756, 621-3*26 

ANJOU cho-jtfes ecloires, l'A, VA, 
3"; , 41.:, taxe Incluse, 352-2091. 

ANJOU hout de duplex, choutfoge 
eiectrlque, entree lav. t e c couple 
tronqullle. 352-3344. 

ANJOU ou Mercier, VA, i'% toile 
de ieux, oorooe, cour. 353-492* 

ANJOU Beoubien, (Golerlet Anlou) 
grond 4'/; chouffe, élévateur, gens 
térleux. 352-4*30, 729-9737. 

A N J O U Desormeoux, foce parc, 
moderne, foyer, entrée lav.tech., 
3 ' : S440. 4 ' : 5570. Soir 351-7305. 

ANJOU 
NOUVEAU BLOC APPS. 

A louer grandt 4"i-3Vi avec sta­
tionnement 
5 minutes des Goleriet d'Anjou 
Autobus devant la porte 
Prê t des écoles, parc, etc. 

Appeler M. Gutnta: 
354-1110 ou 351-342* 

A N J O U 1 moil grotuH, 4 11 neuf, 
béton, dont triplex avec oorooe. 
S525 , 641-1204, 352-594». 

ANJOU 5' ;, hout duplex, chouffé, 
demondei Yves 634-4446. 

A N J O U , beau grand 4'•>, électri­
que, la.-. sec., duplex, lull. 322-5409 

ANJOU, > CIt405' i, tMUt duplex, 
bien situe, ensoleille, t47S, oduttes, 
avec references. 353-4414. 
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ANJOU, grond Vit dons duplex, 
tout compris, métro, 352-2140 

A N J O U , haut triplex VA êlectrl-
oue, entree lov.ïec. 5385.355-2930. 

A N J O U , luxueux 5 ' i bat duplex. 
Jour 353-2342, kxjr-soir 354-1694. 

ANJOU, nord de Jorry prêt boui. 
Golerlet d'Anlou, hout de duplex 

Kond 5''i chouffé plus toile de 
rage, après lrh 354-7370, 352-

0775. 

ANJOU, quadruplex neuf, porc 
Roger Rousteou, 4VH2J 4Vi à 
l'étage ovec garoge 59251510 non 
chauffes, 3' 5400 non chouffé. 
Réalise par Anlou 10, 352-3582. 

ANJOU, rue Desormeoux prêt de 
Choumont, tronqullle, VA, A'/t, 
électrique lulllet. 682-4541. 

ANJOU, rue Fontevreou, VA, 
choutfoge électrique, otr condi­
tionné, eou choude fournie, tran­
quille, Iuln et lulllet, 3254088. 

ANJOU, Desormeoux VA, 4Vi 
fermes, S320. 1340. 1er lulllet. 
Moderne.Entreekrvvséc.354-1473. 

ANJOU, 3'.-, non chouffe, rue 
Desormeoux, 1er lulllet. 352-3346. 

«NJOU, J ., vsoi oupiei, rres 
écloire, iulllet. A x e s Sh 354-4324 
ANJOU, 3 i,4": bien situés, chauf­
fes, 35}-2315, 352-6082, 4*9-40*1 

ANJOU, 4'j-S475, 1 mois grcrrult, 
chouffe, eou choude, poêle, réfri­
gérateur, 1er lulllet, 353-4112. 

ANJOU, 5' i, choutfoge électrique, 
très propre, 353-1323, 253-9200. 

ANJOU, 5'.-, 2e, choutfoge élec­
trique, entrée lov.sec. balcon 
ornere 8x13, libre 1er lulllet, S430 
mois 352-5422. 

ANJOU, i'A chouffe, haut duplex, 
3 chombret fermées, 643-1475 

ANJOU, 4 grondes piece! moder­
nes, 2e, 1520 non chouffé. 353-8091. 

ANJOU: 4 " i , 3 " r ,2 ' ' i , I V . , chauffés, 
poêle,frigo toxes payees, piscine. 
352-4922, 352-4546. 

A P P . chouffé, 5' :, 2e, couple 
tronqullle, pas d'onlmoux. 274-9514 

ATTENTION 

3 4 4 5 HENRI-BOURASSA 
Prêt St-Mlchel, prêt de tous let 
servlcet, A'.'r style condo, plan-
cners béton, Insonoritation supé­
rieure, entrees loveusetécheuse, 
remise, construction neuve, gara­
ge disponible, terrasse ou tort. Jour 
327-5781, tolr 389-1458 

AU 1585 HENRI-BOURASSA O. 

S V M V i , béton, tecurlté 
AU 8920 boul. St-Lourent, 2 grandt 
4 " i o louer, rénovation complete, 
libre 1er luil. 279-0744. 

AUBAINE. 1 MOIS GRATUIT 
Snowdon. 3' i teulement. 4'/i, S'A, 
4' '.- mol, lum, luil., oscenteur. 272* 
8638, 489-7240. 

AUBAINE: 6' i 3101, S'A 2405 VA 
1981 * Loge Into (trois) 495-2458 

AV. DES PINS ouest 500, prêt 
hôpital Royot-VIrtorla, VA fret 
propre, libre Immédiatement. S'a­
dresser app. 204 ou téléphoner 
287-8930 OU 875-474*. 

AVE D'OUTREMONT, 1 i meuble, 
chouffé, éclairé, 277-4406 

AVE DU PARC-Bernard, Vit o Vit 
libres, renovet, bâtiment antique. 
274-4480 apret 17h30. 

AVENUE DU PARC près Lourier, 
7"i rénové, électrique, S750, pot-
tlblltte commercial. 272-1244. 

T 
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Beaubien et Galeries d'Anjou 
1 mois gratuit 

Grond 4V, luxueux, 3 bolcom 
foyer disponible, pour lulllet, i 
porttr de 435lAnott. 
Chontot Bolsvert, Imm. Napoléon 

BACHELOR 2"i meublé, fret pro­
pre, libre. 327-4324. Si-Léonard. 

• E A U MoT, Vit fermé, prêt métro 
Fobre, ru* Rousse lot, fret propre, 
chouffooe électrique, bien ecloiré, 
1340. 353-2341 

B E A U B I t N est 3 avec loyer, 
ultro moderne, entréet lav,-séc, 
tov.-volstêlle. Apret 5h 3264217, 
324-3561 

B E A U B I E N 2e av., 4Vi fermé, 
chouffé, eou choude, poêle et 
réfrigérateur, 1er Iuln et 1er |ull„ 
2e et 3e étage 1450 mota, 728-123*. 

B E A U B I E N ï e av., V , fermé, 
chouffé, eou choude, poêle, refrl-
gwoteur, 1340 molt, 1er lulllet, 

B E A U J E N , ISr .AVi libre Immé­
diatement ou jlllet, 276-6555. 

B E A U O R Y luxueux haut triplex, 
neuf, VA. libre, tout votr, 1650,525-
14** 

BELANGER KXI 3' i chauffé, éclai­
ré, demi sous-sol, 1295. libre 1er 
Iuln, outsl 4'.., 1er luillet, 725-9245, 
374-0299 

BELANGER Delorimier, 4V>. ga­
roge; VA, modernes, électrique, 
lov /séc, 4*9-4462. 

B E L A N G E R Pie I X , grond 3' i 
ferme, propre.references, 721-5478 

B E L A N G E R , Vlou, grand luxueux 
S'A, lulllet, 5450, 276-255*. 

B E L A N G E R , Vlou, 4VI chouffé. 
ensoleille, haut trrplex, 725-4223 

B E L L E CHASSE, 4VHuln, Vit, V,\ 
lull., moderne, poêle, frigo, ascen­
seur, garage, 374-2655 ou 376-8429. 

B L . EDOUARD 1570, St-Hubert, 
VA, Vit électrique, moderne, sta­
tionnement, lull. 4784051,727-1847 

BOIS DE BOULOGNE 
édifice en béton tranquille et sont 
entontv tout confort, 3, Vit, V/t, 
5350 o 1470; garoge gratuit pour 
VA, Autres ovonfoget si bonnes 
références. 336-7949. 

BOIS D E BOULOGNE, luxueux 3Vr-
Vlt-S'/t, béton, piscine, souna, tout 
Inclut, 333-4MJ73. 

BOIS DE BOULOGNE 
1C',2S0 PAUL COMTOIS 

Luxueux 3V>. Immeuble neuf bé­
ton, Intonorlsé. 

7454560 ou 336-4*89 

BOIS D E BOULOGNE-L'Acodle, 1 
rue nord Sauvé; hout4,,i:15S0-1565, 
tyVsl 3"i-S3O0; chouttooe électri­
que, entrée l ov ,«c - 334-2334,334-
8864. 

•ORDEAUX-Jo r ry 3 : fermé mo­
derne, poêle, frigo, eou choude, 
repeint 1325 Iibre.25v-02l6 354-2794 

BORDEAUX Nouveau, 7 pieces, 1 
garoge, 5495, prés Solaberry, 
11985, Votniont, 388-535* 

BOUL PIE IX 7474-7484, grands 
VA, non chauffé, loues 5320 par 
mois. Prêt centre d'achats Bou­
levard Pie IX. 7394954 

BOUL S T - J O S E P H - Delorlmler, 
app S : rénové, plomberle-électrl-
che retoltes, 1540; 3'.'i sous-sol, 
S325. Avant TOtl 52^-2494,522-9297. 

BOUL S T - J O S E P H E . beau V't 
chouffé, poêle-frigo, vitraux, bol-
leriet, metro, lull. 5501. 522-8497 

BOUL S T - J O S E P H , VA SOUt-lOl, 
chouffé, 1325. 524-1723, 522-8127. 
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= 1X1431, grandi" ! , avec 
COUT, 1550, 3*9-9094 soir 

in chauffé, «au chouo» 

ro grand 
259-0549 

BOUL. m I X tact ou (ordln 
Botanique, 2Vi meublé, chouffé, 
éclaire, trgnoultle, f r i t propre, 
prix UOO O 1330. 252-1441. 
BOUL. st-JosectvFobre, Vit 2e, 
chauffe, e w r n o i t . 524-7140 

BOUL. St-Joteph, S'/t, cuisinière, 
frigo, Impeccable, 3*v-2O90, Uli 

BOUL. ST-JOSEPH ett prêt rrietro 
Laurier, grandt S'A avec batteries, 
chaut» eou choude, 1610-1640. 
845-1345 

BOUL. ST-LAUKENT 4)44, 7'/r de 
luxe, complètement rénové, libre 
Immédiatement, 1450. 2744466. 

BOUL. S T - M K H E L 5453, VA, ré-
nové, libre, S450, 354-76u1 

BOUL. S T - M K H E L , S'A chauffé, 
duplex 1er étage, 1540. 374-4132. 

BOUL.L'ACADfE, 1415, centre 
Rockland. Vit. Votr concierge ou 
149-7061. 

BOURBONNBZRE Mom-Royoi, VA 
(2 chômer et terméetj, 1350, non 
Chouffév 737-0225. 

BOURBONMERE t'A Oeml-tOUt-
sol chauffé, prés stade et métra, 
1280. 254-699» 

B R E B E U F 4220, coin Rachel, 3' > 
chauffe, près Parc Lotontalne et 
hopltol.lnimeuble récent, paisible, 
références, 1355 et S395. 

B R E B E U F 4220. COIN RACHEL , 
Vit M E U B L E , RECENT, PAISIBLE, 
P R E S PARC LAFONTÀINE, 1365. 

BROADWAY O. VA, VA, V\ 733-
8209 soir 487-3901, 4*3-9*57 

BUNGALOW, METRO VIAU 
S'/t, 1695, 1er luillet 17, 254-1648. 
C-D-N, beau grond Vit, chauffé, 
eou chaude fournie, seml meubté, 
1420, libre, 171-2468 

C-D-N, prêt U. de M , 2V> 6 sous-
louer, chauffé, eau choude, poêle 
réftloeroteur, comprit sauf élec-
trierfe! 4*24701, 739-4647 

C - O - N , fret grand, propre, chouffe, 
équipé, but, 1 'It, V\ VA, 731-5721 

C-D-N, Llnton, grand VA, rénové, 
lov.Séc, 1450, 731-6151. 

C-D-N, Queen Mary grand 4' i, 
prêt metro, chouffé, équipé, 1500, 
738-9575, 697-9071.  

CO.N lulllet 3' i, 5275, prêt ploia 
et métro, 735-9447, 731-0721 

CDJ4 VA den.l t^ol, VA, 2e étage, 
nvoderne, moi-hiln-lulllet.447-3963. 

CDJ4. Ol 41 H 1390 et plus. 3' V1300 
et 1325,2' >1260, repeint, chouffé, 
équipé, propre, colme, prêt U.de 
M. Immêaiotement. (ulllef. 2740 
Goyer entre Wiiaerton et Darllng-
fon, 737-0696. 

CD.N. beau duplex r. de ch. VA, 
prés métro, 3 chambres, réfrigé­
rateur poêle, chauffe électrique, 
1545, 733-3572 
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C D J t très grand 3 cotn dbette, 
eitsoteine, balcon, simno, sundec», 
pttclne, à tous louer pour 1er juin. 
731-3MI, P O U * 273, joK 342-0590 

C J D X B e d f o r d 35*0. 3590, 4.x, 
o c c u p o f l o n lu l l le t . P a t t e , f r i g o 
f o u r n t t . t o p t t m o r d m u r , c o n c 1er-
a e . 342 -̂3002, 735-5331. 

ESK Bedford, 4 1/,, VA, VA fret 
propret. chouflés, équfpes, prés U 
de M , 7J9-902Ï 

CD H. E d . Manpettt l 'A. 4 1 m a l , 
13*5, 1510, 340-9497, 733-4647. 

COJ4. Edouard Morrtpettt 3305, 
Vit. VA occupation rutn et hillM. 
PoeNeAtgofourntt,concierge 739-
9976, 735-5331. 

CEE rtobetto-Légarê, prêt ïïjS 
M, haut * ' i, 1er lulllet. 734-5103 

C O J i . Jean Brillant, hout duplex 
V\ rénové, chauflé électrlaue, 
1*50, réterencet pre-requltêi, 342-

C D J L Kent cotn Hudton, bat 
duptex, chauffé, équipe. 733-7945. 

CDJ4. Ltnnox, 6.1 hout duplex, 3 
tybatnt, chauffé U75, 737-3189. 

C D M. Rlo^ewood, 3'/J, 4 > '., bàtiise 
avec «censeur , 1er mol et plus 
tard. 733-201*. 

C O J i . Whdertort, bacon, propre, 
clolr, 3','r-l355, gorooe. 5'.rl540 
Chouffe, équipé. 2714004,738-2442 

C O J t l ' M ' M i ensoleillé, arriè­
re de U de M, 13*0-14(0, 737-0623 

CD.N. VA, propre, culslnlére-
réfrigérateur fournis, choutfogeln-
clut, 1240 mois, références de-
manoeet, 731-4629. 

COJ4 .2 " i à sout-iouer à partir leT 
Iuln, 1310.733-273*. 

CD.N. 377747, prêt hôpital Mti-
Generol, Shetboum Towers, VA, 
VA, VA, S'A. Chouffé, équipé. 

•154017 935-3103 

CD.N. 4220 Duputt • 1, grandt 4 i 
prêt U de M, 1440 chouffé, Mgo, 
poêle, moi-lull. 7394697. 

C O J i VA, haut duplex, prêt U de 
M, chouffé, 1er lulllet 1*50. J o u r 
73J-788*, soir: 341-1639. 

C O N . 6971 vwiderton, v/t, VA, 
chauffés, lulllet, équipé. 735-3813. 

C D . H , cotn Hudson, VA, tpocteux 
haut duplex, beau, 2 tot let de bain, 
chauffé, 8101. 733-0445. 

C D . N , prêt Darlington et hôpi­
taux, 2'/x, VA, chouffé, rénové, 
penonnet frontulllei, 735-2102. 

C O J t , Decettet, VA, ctiouffé, tout 
fourni, 738-7744. 

C O J t , E d . Morrfpettr * ' :. chaùttéT 
eou chaude, 6201, 527-0157. 

C O . N , Edouord-Vontpetrt 3051, 
VA occupation, mot, Iuln, poète 
frtgo fournit^ tapn nvm, concierge. 

C O J 4 , Edouard-Montpetrf 3165, 
2 v i , Va, occupation luin-iuii. Poêle 
trigo fournis, concleroe. 739-9309, 
73^5331. 

CD.N. haut, grond 7' i entoleiilé, 
équipé, 19O0 par mois choutte. 3-42-
9495. 

COJ4. prêt U de Mtl, VA, Vit, Vit, 
S'A, équipe, mal, lulllet 737-9300 

CD.N. près de U de M. grond VA, 
frigo, poêle, chauffé, libre Imm. 
733-9244. 

C O J t tout-tacatlon grond VA 
chouffé, poêle, Mgo, S410 mois, 
747-907» 327-2755 lour, 341-6370 
totr. 

C D J 4 . spacieux. 1!A, 2'/t, 3'X 
cuisinière, réfrigérateur, prêt 
fro, commodités, lull. 738-43 

me-
4397. 

C O . N , Goyer 2450, prêt Outre­
mont superset l'A S'A VA, S'A 
chauffés, 1er mol, 1er hill. 735-1237. 

C D J 4 , Goyer 3593. 3599, VA V/t, 
occupation tulllet, poeie frigo 
tournrs, tapis n\m, concierge. 739-
8740, 735-5331. 

C O J t , Jeon Brillant 3371, V . i , 
occupation hjiliet, poêle frigo 
fournit, tapis m m , concierge. 734-
1295, 735-5331. 

C D J 4 , Lacombe, spocleux 6Vi, 
emoteliié, 3 chombret, eau chou­
de, garoge chouftè^entréet lov • 
set, prêt métro, 1775, 737-4277 
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C O J t , Lacombe, hout duplex 7'y, 
2 bote cos. poêle réfrigérateur, 
cttautfé, rtSOmott, 3434177. 

C O J t . Llnton, 3765, app 4, prêt 
ave Cote des Nttget et U de M. 
VA 1250, VA 1245. luillet, rei-de-
ctwutsee, non chouffét, poêle 
frigo. 

R 

C O J t , Llnton 3765 app.4, prêt 
Avenu* Cote-det-Nelget et u. de 
M., i'A, 3351, turn, lulllet, pelntuie, 
ptonctiert varottione, balcon, non 
ctiouffé, fJoBe-frtgo.  
C D . N , V/t, VA, VA, S'A fout 
équipes, IrrxnexJiotemenf, 7374155. 

C O J t , 2Vi, VA, V/t, équipé 
2745 Goyer, concierge «7 
7735 Goyer, concierge «4 

C i J i , 3' i, 4',,, chouffé, tronquille, 
3555 Llnton, concierge app 7 

C O J t , 3' i a sous-louer, 5360,3495 
Van Home, 1er lull, a 1er nov. 731-
7081 apret ni 

C D . N , 3049 Brighton, Va haut 
duplex, frolt peint, rénové, chaut-
té. eau choude, cultlnlere, réfri­
gérateur, garoge, tulllet, 73*-30«4. 

C O J t . 3105 Llnton, l'A. 4 . chouf­
fét, 272-3277 au 272-3950 

C O . N , 3555 Eooucra^Monlpeltt, 
prêt de U de M, tuperbet TA VA, 
clwjtfés. Intonoriset, 1er mai, 1er 
(unlet, 73*4077. 

C O J t , VA, VA non chauffé, 4030 
Llnton app.2. 343-5073, 735-3*13 

C D J 4 , 4' i, i taoer, Immédiat*-
ment, 10 mlnutei de l'université, 
341-4916 

C O J t , VA Chouffé, poêle, frigo, 
eou chaude, balcon, propre, lulllet, 
S490. 737-5149 

C D J 4 , 7 ' ! libre 1er lulnet. Chouffé, 
fret propre, eau choude fournie. 
447-4220 OU tolr 735-0724 Mme 
Berubé. 

CARRE Sf-Louls. beou 3'.-, 1420, 
non chauffé, «42-0622, 2*6-9714 

C A R T I E R prêt Rochel, bot triplex 
S'A, rénové, fret luxueux. $650. 
libre. Jour 272-1919, soir 322-4420 
lolsiez messoge. 

C A R T E R VÂ Chauffé, 1375, 1er 
luil, apret 6hpm 721-5422. 

CARTCft 6645. V/t tout-tol, 1325 
Chouffé, 7554843 

CARTIER.Becuoief. fret grand 4 .-
chauffé, calme. ClarK Jeon-Tolon 
métro, grandt VA, VA 256-1269 

C A R T E R V I L L E , V/fVIfVIfA'lt, 
1215.,à 1435, tout Inclut tout 
électricité. 334-3329, 420-70*9. 

CARTIER VILLE, luxueux VA, prêt 
de faut. 334-79*4, 336-9453 

CARTIER VILLE, 6' ! , foyer, garoge 
double, 672-5547, 735-2317 

CARTIERVJLLE, VA Choutfoge 
électrique, prêt parc, autobus et 
troin, 1525. 334-31*7. 

CARTIER VILLE 5 

quille, 334-7948. 
secteur Iron-

C A R T I E R V n X E , bot duplex 6' i, 
sotie fomlllole, foyer, bar, 2 balm, 
garoge, 1700. 661-5893. 

CARTIERVU-LE, 4 ' >, choutfoge ou 

Sil, fret propre, tronquille, luil. 
7-6097. 

CARTIERV1LLE, VA haut duplex, 
non choutfé, eprèt 4h, 334-4230. 

CASGRAM n95, VA libre, chouffe, 
495-3092 

CON 4190 Wliderton Cr. prêt 
université et hôpitaux, superbe 4 ' , 
repeint, chouffe, occ. Immediate, 
1575 'mo i ; 

G . L A V IGNE 346-1444  
(répondeur) 

133 i U M i l A O W r e E A L 

CEO AU ave. Va Va. VA, mt*r>-
tenant et luillet 87, 413-1412 

C E N T R E sud, app. 2 étooet, 
terrasse, 7"i plecei. rénové, ap­
pareils eiectrfauet. tav.volstei* 
Inclus, libre 1er luifiet, 144)0. 524-
211* 

CENTRE-EST rbervtiie. 3 1 , Chouf­
fe, 1350, libre, 332-0119, 527-3901 
CENTRE EST. VA bout dupWx non 
chouffé, 1400, 1er turn 4*4-5245 

C E N T R E E S T : locj*m*nti VA V\ 
neufs, fret luxueux, 1550, 1450, 
274-3449, 3*4-6462. 

CENTRE-V ILLE , rue Lambert-
Class* p ré îA two te r , 3'/>-l425 
chauffes, ecloiré!. eou choude 
fournie, coin pats We, fret propre, 
lour 27346*37totr 93340*0. 

CH.-COLOMB 6652, 2 1 VA 
compris, ascenseur 270-777» 

tout 

CK-COtOMB/v1llerov.4yi. chout­
foge élecfrlqu*. Apret ten 747-44*7 

CHABOT 8112, 4'.:, bonnet réte­
rencet. 643*102 Inf: opp 2. 

CHABOT/ -Vllleray, 5Vi choutfé, 
1525. 727-3044. ^ _ 

CHAM&ORO t Tlllernont 4"> non 
choutfé, S421 272-2171. 

CHAMBORD prêt Beaubien, 4, rei-
de-choutiée, cruuffoge central, 
repeint. S500. 272-0183, 366-1224. 

CH AMSORO 7702, l'/i 5 YL chauffé, 
propre, tranquille, prêt de tou-j 
tervlcet, Imm ou lulllet, 277-5454. 

CHAMBORD 8140, 3" : proprt, 
tronquille, non choutfé 277-5454. 

C H A P L E A U 6'^ chouffé, entréet 
lov s e c , tave-voittelle Inclut, 4 
chambres 1er meet, 5490 par mors, 
libre, 52540*5 apret JMj 

CHAPLEAU. 3Vr, VA. bat et 3eme, 
etectrioue, Immediotemeni et luil­
let, 300S ef 3201, 527-0157. 

C H A P L E A U , VA 1475, l'/i, 1275, 
697-1306. 

CHARLEMAGNE 5701, 4Vl 1415, 
3"i 130O, chouffét, renovet, 374-
349* 

CHATEAUBRIAND. 7220, prêt 
métro. 7Vi pieces fermêet et t'A 
770-1565, 722-9655, 342-3041. 

CHATEAuVRUND-Sétonger, gran 
d 5'A fermé, modem*, porte pat», 
les entrées, lull. 1550, 737-1205. 

CHRISTOPHE-COLOMBrfietcnget, 
bas, V/t, rénové, clair, entrée 
lov. sécn., cour, ttottonnemeiit, 
$645, non ctwutfé. 274-5707. 

CHRISTOPHE-COLOMB, prés Vll­
leray, l'A, togemenf de pretttge, 
bot, grande cour, tranquille, 
chouTe, 1950, 3*1-7329 221-4307 

CLARK ef Jeon-Tolon, grand 5" 
chauffé, prêt métro. 1535,322-7199 

COM PfE-IX au 4051 Ontario est, 
3"i -eno.es, 3401 ef 3751, dispo-
nibiet 1er luin et 1er lulllet, 2 U -
4342 ou 525-7363 

COIN Queen Mary, Cote des 
Neiges, grand IVl chauffé, à >oui 
louer pour ml mol. PoisiMIfè de 
renouvellement. 738-1723. 

COTE-DES-NEtGES. (arrière Pta-
IO) moderne, VA, Vit, 4VivChoufle, 
eau choude payet. Loyert a partir 
de 1260.7334714.4200, D* Courtrol, 
opp: 12. 

C O T E O E S N E I G E S , face à ITKV 
pltol général lut), V, çhoutfè, 
équipé, cuisinière et réfrlgéroteur, 
occupation lulllet, 3701. 3*24342. 

COTE S T - L U C luxueux VA, 1er 
iuln, 1900.4*2-7709 de lift à 2Oh30. 

COTE ST-PAUL, 5753 Angers, 
3ème, 4VS300, libre. 3*4-2*11. 

FERDINAND BOUBOULE 

PHILOMINE 

ZUTI JE, TRAVAILLE À CE 
PROBLÈME DEPUIS UNE 

HEURE ET JE N'Y 
COMPRENDS RIEN! 

C'EST PARCE QUE TU TE 
SERS D'UN C R A Y O N . . . 

PRENDS MA 
CALCULATRICE ^ 

B O N G ! 
B O N G ' . 
B O N G ! 

LE P E N S E - B E T E 

U O N T I I W E X C U S E - M O I , J 'ETAIS 

A=WPERDU D A N S MES P E N S É E S ! ! ? ? . 

LA FAMILLE LAKOUETCHE 
'HOnIftë C E L U I - L À / | ( ... A L O R S PUfTu NE L E VOl5 MÊME W&f, ^ 

<jTM 

FRED BASSET 
FAUT-IL VRAIMENT QUE LA 
RADIO HURLE COMME ÇA AU 
PETIT D É J E U N E R ? 

S'IL TE PLAIT, C E S S E DE COGNER 

L E S ASSIETTES. — „ _ 
CEST 

TOUJOURS LÀ 
MÊME CHOSE 

LE LENDEMAIN 
0E SON DINER 

ANNUEL AU 
CLUB DE GOLF. 

HAGAR DUNOR le VIKING 
SI NOUS BAISSONS LES BRAS, 
ILS VONT ENTRER DANS LA 
PLACE ET PRENDRE 

^ 1 T O U S N O S BIENS ! 

C'EST EXACT ! 
ALLEZ, DIS-LEUR 
QUE NOUS NE CÉ­

DERONS JAMAIS! 

s i 

S . 

EST A" TOI DE LE LEUR 
DIRE... CE SONT TES PA 

RENTS APRÈS TOUT ! h ! 

P E A N U T S 

BOZO 

O N N ' A P A S B E S O I N D E 

P O M P E À A I R . . . E L M O V A , 

N O U S F A I R E Ç A I l& 

IV _ A 

B I E N S U R Q U ' I L D O I T 

V E N I R A V E C N O U S I I L A 

G O N F L É N O T R E R A D E A U , 

k N ' E S T - C E P A S ? 

IL FAUT QUE NOUS 
SOYONS PLUS FORTS 
QU'EUX AFIN DE 

^SAUVEGARDER 
LA PAIX. 

MAIS, ILS VEULENT ÊTRE 
PLUS FORTS QUE NOUS 
AFIN DE SAUVEGARDER 

LA PAIX... 

VOILÀ 
POURQUOI 

NOUS NOUS 
BATTONS. 

http://-eno.es
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Prendre un bain avait toujours été l'une des 
grandes joies de la vie de Catherine. Parce 
qu'elle s'y trouvait sans vêtements et à cause de 
la légèreté qu'ont les membres dans l'eau, je 
crois que c'était le seul moment où elle éprou­
vait une sensation de liberté. A en juger par ses 
réactions, elle aurait sans doute été heureuse de 
passer toute la nuit dans la baignoire, à donner 
des coups de pied, à se trémousser et à se tortiller 
en avalant tellement d'air qu'il me fallait sou­
vent l'asseoir pour qu'elle puisse roter, ce qui la 
faisait tellement rire qu'elle en aspirait deux fois 
plus dès que je la laissais s'appuyer sur le dos. 
Elle espérait toujours qu'il se produirait un évé­
nement imprévu comme lorsque Dominic, Benjy 
ou mot bloquions partiellement du doigt le bec 
du robinet, de façon à l'arroser copieusement. 
Elle aimait aussi que nous fassions devant elle 
des bulles de savon ou que nous lui lancions de 
l'eau froide à l'aide d'une brosse à dents. En fait, 
la seule vue d'une brosse à dents suffisait à la 
mettre en joie et à la faire sourire de plaisir anti­
cipé. 

Malheureusement, j'ai été graduellement for­
cée de limiter ses bains à deux par semaine. Elle 
pesait plus de vingt-cinq kilos et mesurait un 
mètre trente, de telle sorte que je n'avais, mainte­
nant plus assez de force physique pour continuer 
comme au début. 

Je pensais à tout cela en avalant ma première 
tasse dé café. En sirotant la deuxième, il me vint 
une idée qui, si je l'étudiais comme il faut, pou­
vait peut-être compenser pour la diminution du 
nombre de ses bains. Il y avait une piscine théra­
peutique chauffée dans le sous-sol de l'hôpital et 
je pensais que Cath aimerait s'y baigner. |e ne 
pouvais jamais l'emmener'dans les piscines ordi­
naires ou dans des lacs parce que l'eau y était 
trop froide, mais la température de cette piscine 

était parfaite. Alors que je commençais ma troi­
sième tasse de café, je levai la tète et j'aperçus le 
médecin qui s'était occupé de la préparation de 
l'intervention chirurgicale de Cath; il était ac­
compagné du médecin qui avait remplacé le doc­
teur Hall. |e pensais que ces deux personnes 
étaient les plus aptes à comprendre le problème 
et, impulsivement, je me dirigeai vers leur table. 
Ils n'hésitèrent pas à prescrire une séance heb­
domadaire d'hydrothérapie à Catherine, une 
fois qu'elle serait rétablie de l'opération. Ils 
étaient même enchantés de cette trouvaille, l'en 
étais aussi heureuse, mais je me demandais pour­
quoi aucun spécialiste n'y avait encore songé ou, 
du moins, ne me l'avait jamais suggéré. Je suppo­
sai que, dans ce cas comme dans beaucoup 
d'autres, les gens croyaient que les parents qui 
gardaient à la maison des enfants gravement 
handicapés devaient en assumer la pleine et en­
tière responsabilité. Les choses allaient un jour 
changer. D'ici là, je me débrouillais et je ne vou­
lais embarrasser personne. 

Catherine revint à la maison dans la soirée et, 
apparemment, ne semblait pas très souffrante. 
Pendant la nuit je vécus pourtant une expérien­
ce curieuse, je rêvai que je voyais Cath marcher 
vers moi. C'était, autant que je m'en souvienne, 
la première fois où je faisais à son sujet un rêve 
irrationnel. Elle apparaissait dans mes rêves aus­
si souvent que les autres membres de la famille, 
mais toujours avec sa véritable personnalité, 
l'étais bouleversée lorsque je m'éveillai. «C'est 
un souhait que j'aurais aimé voir se réaliser!» 
me dis-je sèchement, l'étais encore secouée, mais 
je ne pus m'empêcher de sourire en pensant à la 
touche de réalisme que ma nature pratique avait 
ajoutée à mon rêve: Cath clopinait lourdement à 
cause de sa hanche disloquée. 

Les entailles dans l'aine de Cath étaient si 
petites qu'elles avaient l'air d'être de simples 
perforations superficielles et, heureusement, el­
les ne s'infectèrent pas comme je l'avais craint. 
Les incisions internes devaient être plus impor­
tantes car la tension de ses muscles adducteurs 
s'étaient considérablement réduite. Une fois la 
cicatrisation complétée, ses jambes demeurèrent 
toujours bien séparées, même lorsqu'elle don­
nait des coups de pied, au lieu de se serrer l'une 
contre l'autre comme des lames de ciseaux. 

La première thérapeute qui fut chargée des 
séances d'hydrothérapie prescrites à Cath était 
gentille et pleine de nonne volonté, mais je ne 
crois pas que cette pauvre fille ait souvent eu af­
faire à des enfants comme Catherine et elle ne 
savait pas ce qui pouvait lui convenir. Ensuite, 
elle fut confiée à Thérèse, une ravissante Irlan­
daise qui avait souvent travaillé avec des Cath à 
Dublin et qui n'était pas du tout gênée par son 
comportement. Apres quelques leçons, non seu­
lement avait-elle trouvé les exercices appropriés, 
mais elle avait découvert une façon de les rendre 
plus amusants pour elle. Je crois que Cath consi­
dérait la piscine comme une baignoire absolu­
ment merveilleuse et elle comprit vite ce qui l'at­
tendait quand elle entrait dans la salle d hydro­
thérapie. J'en fis la remarque à Thérèse qui 
embrassa Cath et lui lança avec insolence: « A h , 
tu es une fille brillante, n'est-ce pas Katie ? » Sur 
quoi Cath sourit et agrippa sa queue de cheval. 

Malgré l'énergie considérable que je devais 
consacrer A ces visites hebdomadaires à l'hôpi­

tal, l'effort en valait la peine. Pendant l 'hiver 
surtout, chaque baignade m'obligeait à prendre 
près d'une heure pour l 'habiller, la déshabiller 
et la rhabiller, sans compter le temps consacré 
aux courses en taxi et aux manipulations de la 
chaise roulante. Mais j 'éprouvais un tel plaisir à 
voir ses membres bouger l ibrement dans l'eau et ' 
à regarder l'expression de bonheur qui illumi­
nait son visage que j ' en oubliais vite toutes mes 
peines. Souvent j 'entrais dans l'eau moi aussi 
parce que, de cette façon, Thérèse et moi pou­
vions lui faire faire d'excellents exercices d'étire-
ment. Benjy y venait lui aussi et pataugeait au­
tour de nous, de même que Dominic lorsqu'il 
pouvait nous accompagner. 

CHAPITRE 9 

En 1971, Ted devait prendre une autre année 
sabbatique et, dès que Chloé sut que nous nous 
préparions à retourner à Oxford, elle proposa de 
nous trouver une maison convenable. «L'essen­
tiel», lui dis-je alors, «c'est que la maison soit 
munie d'un système de chauffage adéquat et 
qu'elle comporte une grande pièce de travail 
pour Ted. l'étais prête à rester dans les quartiers 
pauvres juste pour être à Oxford, mais Ted ne 
l'entendait pas ainsi. Il avait passé trois ans dans 
des trous, accroupi près d'un calorifère au gaz et 
il ne voulait pas prendre le risque de revivre cet­
te existence de Spartiate. Au collège Lincoln, on 
lui avait promis un bureau qu'il devrait partager' 
et cette offre était généreuse, considérant le peu 
d'espace dont on y disposait. Ted pouvait y faire 
ses travaux de doctorat et il avait accès aux labo­
ratoires. Malgré ces facilités, je savais qu'il tra­
vaillerait la plupart du temps à la maison et qu'il 
aurait besoin par conséquent d'une pièce qui lui 
permettrait de s'isoler de la famille et des amis. 

En 1971, le printemps tant attendu arriva à 
Winnipeg avec sa soudaineté habituelle et notre 
rue se débarrassa de bon coeur de son manteau 
d'hiver. Des équipes d'employés de la ville ra­
claient les débris accumulés durant l'hiver sur 
les boulevards; ils les mettaient en tas que le 
vent dispersait avant que l'équipe suivante %'ar-
rive en camion pour les ramasser. La rue repre­
nait vie ; les enfants filaient sur leurs bicyclettes 
ou tapaient sur leurs gants de baseball pour leur 
donner le bon pli. Les bébés et les grands-pa­
rents étaient installés dehors dès les premières 
belles journées de soleil. Il y avait au moins un 
membre de chaque maisonnée qui grattait allè­
grement la pelouse avec un râteau et répandait 
de l'engrais et des grains de semence aux en­
droits moins fournis. Les plates-bandae étaient 
inspectées méticuleusement et l'on évaluait la 
vigueur des plantes vivaces mises en terre l'an­
née précédente; chacun partageait sa joie avec 
ses voisins si elles avaient survécu à l'hiver. 
Monsieur et Madame Behr sortirent prudem­
ment pour entreprendre leur première prome­
nade de la saison. On découvrit la présence de 
nouveaux voisins. En face, les enfants laissèrent 

la porte ouverte et la musique de Brahms enva­
hit soudain la rue. Harold et Ann répétaient leur 
prochain récital. Les fenêtres doubles furent 
remplacées par des moustiquaires. À l'aide d'une 
pelle et en maugréant. Ted entreprit de ramasser 
ce qu'une voisine distinguée appelait « les cartes 
de visi te» des chiens du quartier. Les parents 
s'attroupaient au centre communautaire afin 
d'enregistrer enfants et bicyclettes pour les acti­
vités estivales. Les boyaux d'arrosage réapparu­
rent et les arrosoirs automatiques se mirent à 
humecter les pelouses d'une eau un peu rouillée 
qui surprenait les chats prêts à bondir sur les 
abeilles. Notre véranda était secouée par l'activi­
té de nombreux enfants qui montaient et des­
cendaient les marches en toute hâte. |e pris une 
heure pour faire le tour du quartier avec Cath. 
m'arrétant à tout moment pour parler à l'un ou 
à l 'autre de nos voisins. Et lorsque tomba la noir­
ceur, on entendit crier d'une voix de s tentor : 
«Rentrez , immédia tement!» Malgré cela , les 
jeux devenus invisibles et les cris maintenant 
contenus ne s'arrêtèrent pas, tandis que les plus 
petits devaient aller au lit. 

A l 'approche de l'été, tout le monde commen­
ça à parler de vacances et de voyages. Les en­
fants et moi avions bien passé quelques séjours 
au lac avec Chris et Nancy ou d'autres amis, 
mais nous n 'ét ions jamais partis en vacances 
tous ensemble, depuis le deuxième été que nous 
avions passé à Chicago, en 1968. Les garçons 
commençaient à se sentir embarrassés par cette 
situation et, pour les consoler, je leur fis remar­
quer que, lorsque nous all ions quelque part, 
nous le faisions en grande: nous partions pour 
toute une année. 

L 'annonce que j 'avais placée pour louer la 
maison eut peu de succès jusqu'à ce que j 'crtlèvc 
les derniers mots : «En prime, un cha t . » 

Quatre prêtres catholiques apparurent alors et 
consentirent à prendre soin de Dido à condition 
qu'on leur permette d'utiliser notre appareil sté­
réophonique. Us furent des locataires merveil­
leux et , à notre retour, à la fin de l 'année, nous 
les recommandâmes à des amis. Leur renommée 
prit tant d'envergure que maintenant encore des 
gens me téléphonent pour savoir s'ils sont tou­
jours intéressés à louer une maison. 

À force d'insister et de faire valoir mon point 
de vue, je réussis à convaincre Ted de nous faire 
voyager en auto jusqu'à Montréal et de traverser 
l 'Atlantique par bateau. Comme les garçons, je 
sentais que nous devions faire quelque chose en 
famille et cela me semblait être l 'occasion idéa­
le. |e ne regrette pas l 'expérience, mais Ted pré­
tend aujourd'hui que son déclin sur le plan 
scientifique a commencé avec ce voyage. 

à suivre 
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C'EST UN BON CALCUL 

EN ACHETANT A LA BAIE 

• DEMAIN SEULEMENT! 
Nous vous donnerons une remise d'achat à la Baie! Avec chaque achat*, 
vous recevrez le FRIC LA BAIE d'une valeur de 10%, encaissable sur votre 
prochain achat. 

•C'EST TOUT SIMPLE: 
Vous pouvez faire des achats importants tels que appareils ménagers importants, 
meubles, téléviseurs, stéréos et autres, recevoir votre FRIC LA BAIE d'une valeur de 
10%, et le dépenser presque partout dans le magasin. 
Par exemple: si vous achetez un lave-vaisselle de 500$, vous recevrez 50$ de 
FRIC LA BAIE à dépenser. 

OU! 
\ 

* DEMAIN À LA BAIE! 
Chaque achat de plus de 1$ vous permet de recevoir du FRIC LA BAIE d'une valeur 
de 10% du prix, que vous pourrez encaisser sur un autre achat. Le FRIC DE LA BAIE 
est valable aussi bien sur les articles à prix réduit que sur la marchandise à prix 
ordinaire. Voir la liste des exceptions ci-dessous*. Le montant du remboursement de 
tous les achats effectués demain, dans le cas où vous avez reçu du FRIC LA BAIE, 
sera réduit de 10% à moins que vous ne remettiez le FRIC LA BAIE en totalité. 

• DÉPENSEZ LE FRIC LA BAIE 
A VOTRE GRE 

Encaissez-le sur votre prochain achat ou accumulez-le pour un achat plus important 
plus tard dans la journée. Encaissable le 9 mai 1987 seulement. Voir la liste des 
exceptions d'encaissement ci-dessous.** 

VOUS POUVEZ PORTER 
• À VOTRE COMPTE! 

Ac h i t i i n magasin seulement 
'E ic ip l lon* . Lu Fric la Baie ne sera pas remis pour les achats effectues au» 
rayoni suivants tabacs, restaurants, produits alimentaires, produrts 
pha/macouliques. collection d'accessoires Gucci et rayons sous licence et 
services Les rayons sous licence et services varient selon les magasins Le Fnc 
la Baw no sera pas remrs m accopto peur lec chèques-cadeaux et la plupart des 
services .1 la clientèle. Appelé; ou rondez vous au magasin la Daiu do votre 
localité pour connaître la lisle complete des exceptions 

« E i c e p t i c i » d'encaissement Le Fric la Baie n'est pas encaissable aux 
rayons suivants tabacs, restaurants, nourriture, produits pharmaceutiques 
produits de beauté, accessoires Gucci, gros électroménagers et tours a 
micro-ondes de toutes marques, appareils stereo, téléviseurs appareils 
photo et accessoires, appareils électroniques et magnétoscopes 
ordinateurs y compris ceux du rayon 762, |eux électroniques, certificats-

Daie. H * R Bloctt. le service de nettoyage i domicile, Voyages American 
Express. Innovations en informatique, ST .C.U.M. . le bureau de poste les 
billets do loterie, la Société des alcools, l'entreposage des fourrures lé 
Ticxetron. I emballage-cadeau. Les rayons sous licence et services varient 
selcn les magasins Appelez ou rendez-vous au magasin la Bais de voire 
localité pour connaître la liste complète des rayons n'encaissant pas le Fnc 
la Baie La File la Bal * n'est pas encaissable en espèce* ot neat pas 
accepte pour le pa«ment des comptes de crédit. 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à h Baie 
PAUSE-DESSERT 
à*1,29 le morceau 

la 
Délectez-vous de l'un de nos délicieux morceaux de 
gâteaux très légers à la mousse au chocolat blanc, 
choco-biscuit ou de tarte au citron meringué. Légers 
à souhait pour ceux et celles qui comptent les 
calories. 

aie 


